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AU CORPS 

D ES 



^ V Ouvrage fur lequel fai tra- 
vaillé ejl (Tun mérite^ trop élevq 
pour que le mien puijje en être 
abfolument d^itué : f dé-^ 

rogé par des réficxw^^ que fy 
ajoutées ffefpere que vousvoudre:^ 
bien me le pt^fy^e^^^tür ^à fna 
fi’anehif^yqùim^f^ de dire 
à fujets ce que 



fV 


fjsnpenfoisje me fuis à: avancejpre- 




-paré à'ia ^itiqüe qui pourra s*eh- 
fuivre ; :ily ci des J^Jlêmes dans 
hotte métier qui font d^une combi- 


hàifon irop'étenduepàür ritêtrepds 
jîfcepïihlés de différens fehfîmens. 
Quoi qu^il en foit y c’ejl àyous., 
Messieurs , quejqprens la^rié 
4e déM&r mon Ommg& y U ejidu 
teffortdevotreBkat^je^vomfup^ 
Üé le regarder comme iirte pfèu'm 


"iu dejîr qtie faiW mè rendrè'dt' 
Une de Vhonneür être dans un 

O - / - ♦ . '> i 

Corps aujfi refpe^abk quoh votre. 
Çejl avec ces fentimens que jejm. 


'I 


MESSIEURS^ 


W *v » .««i » * 


Voue 

obëilïaot Servicéar , 

- -Db TaXybuse*^ 


Digitiz. d by Google 


• - < 


P 




.i 
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T .L en -eû de la Cfiierre ainÜ dé 

.A toutes les aftions intentées 
hommes à la deimioion les uneâ 
des autres; il eft confiant que céllei 
qui ^foÀt ' diiîg^éés piV Icà jtieifiéuri 
ÿrîncTpes"'dôiveï^ e^porter’lé fuc- 
^cès (tir les autres c’en eft affei pout 
^démontrer que l'Art de la Guerre 
exige des principes ; il s’agit d’em- 
braâer les pioyens d'en acquérir îa 
cqnnoiflance. Pérfonne n’ignore qné 
c’èli la plus étendue dé todtès , éÎÈÎ 
T^e l’expériencé fuivie , jointe iiner 
étiidé des' plus applufiiées pendant 


la vie d’un honupe,, ,ne fufEt pas 
pour en app^hire toutes leâ par- 
ties. Se pentfil mal^ çela ; que dans 

A'IIJ - 

.'i 4 «i -2. • H l- - v- 
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^ "AVANT-P^HO^POS. 
le^and nombre des Militaires il s’en 
"Il peu qui Vy , attachent^ 
jCôijïbieu yoit-on.çjui regardent 
coinme .hors .d’œuvre tout, ce * 
l^port d Ifur.^lierJ Pw 

qU^ils y réflecbiffent ils feutiroftt 
les reprocjies, d^ tout le 
eu meme tems le5 regrets pçrfonnek 
HU^qvielÿ, ils sVxppfeutf J’aypuç 
qLi’un^.tr^yml ;^Utes 

tijieffes dVprit ou de., badinerie « 
qui.n’a ppur.pbjet que des^connpif 
iançes. d’une très-grande ipiportap 
, ce , d’im détail iiumenfe * a dequpi 
l^s rei?,ut;ç.r ç’eil un ;geâre d’qecur 
patiQu>iep^^ celui apqual 

gs ipnt h#tués , les,u?atier^s uy 
peuvent pas ètré trmtéés fupeffiei^l- 

deyomiiner^ d^^^ raii:onpcrdcd>pr. 





dojtoé' tr^bpns ' pi^vrag^ 
Air le métier de la fCuerre , prè%ie 
tous ont iubx da critique Itieii oti 
xnal-fpndée^^ mè^ a été ado- 
ptée ^ beaucoup de 'Militaires 
f^ps çonnoîS^ce de càuie & ; min 
qu^ent^fur ]§. j>oiiae des aUr 
^y^t été raids de faifir tia 
pfétex^e pour s’éviter la peine d’en 
^^rofppdir }a yérité par euxr«il?t 
M X fî' ?î .auxquels fi» fêprch 
entrés dans dès détails 
tfpp cps|]^n$ , Sç par conféquent 
enqiTj^qx ,pu d’être prolixes & rem- 
plis de niip^tQpie^}^ qui nous 
Pfi!3ppfe|^/}es f|^ delà Grèce & 
dpJ^Qine'pp^.ec^S'WlIruirçi. Ueft 
cependant certain .^ue ^ ces gran^ 
Maires, de ' Qqfeçre, de leur tems » 
rgKf^npiç!at,è.pré^nt,au.'n^ 

«asrx^apprendr^ 
a iv 
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I dtoris û& que' ? die les fçavoir 
'ils'courfoïent de grands rifqiies pour 
Nleiirirépiitation»^ A qupiiert que nods 
^IbyjoiM ii>ôriiits' .dé*qitèltes âmes ou 
Éâifôit^-ufage' (fens'^fes* guerres, 
ciennes , & xpiiéUiîS étoîent^Tes tma* 
.chines quriervoient pour rénvetfer 
- les - tours j6fe lès murs des Villes ? Il 
iuffit que nous Soyons bien adlirés' 
'que les armes & l’artyi<^ié.<font^do 
is fert* priéle^emeht' Valêhirririfîi^ 
Aient mieuîc. dl en cft de nrêine pour 
ee qui regarde le génie*. Ge n’cft pas 
dans* les p^es ^ qît^éto ’ trou** 

vera de tiouVelles découvertes qur 
puifltent » ajôiitelr à ki‘ pêtfê6^n do 
toutes ces pattles. Ce nê fera ja^ 
mais qu*ime ' invention; nouvéde & 
meilleure quivpoUti^'détemîhèf^^; 
y^porter quelqite <&ngeÂc^.“Miife' 
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"-gré 'ticmtî^el^i ndns devons tbus^uiié 
Teconhoiâance infinie ;à‘ teuic qui 
• oirti bien "voulu nous oommimiquier 
cles'îltimieres quîli avoient acquifés 
^for 'notfe iriétier par leufs'Iongs £qP- 
-Vices ^ ■ & rétùde ’ ëflidue * qu’ils • en 
‘iont ^te , püifqii’ils nous ont mis à 
même de recueillir ks fi*uits de leurs 
i peines 6£ de leurs travaux^'que nous 
îidevbiïS’regardercomme un pnéfènt 
îlViï'prix ihefiiniabk. fe^ne connois 
pas de Traité £ur la Guerre plus 
TBiéthodï^ie ' plus • infimâif que 
celui de M. le Marédial de Puyfé- 
gur‘, intîtulë r Jin de ^t 'Guéhc pàr 
priÀtipts &-pdr i 11 ■ contient 
des réglés &: desprincipes ,'qu’iJ n’c^ 
pas permis à Militaire d’igno» 
rer , • foritout lorft|u*d a la facilité de 
Ier ap^nd^ par' Tétude- d’uii auffi 
liwW i’té retracé dansP&C) 
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foi|t pâme 4e l’éruditioii^ >ytilitaire« 
^ ne me. fuis aXpic\ié y placer 
les principes que j"ai trouvé lesp)^ 
fîiïentiels à comnoitrerpopr faire la 
(Guerre, telle qu’elle «ft j^atiç^p 
^ans les circop^l8^pes c^ po^$ Xoln 7 
mes. Je .me> fuis, borné à 4a pre? 
nûere partie., j’en dis l^^ifonsl' la 
^ de; ;^trai)t.; Si les défç^dç 

ip^ti Ûuv^^ ppiiiypi^ ^ WW 
fmt \ Içi d^ ’^ sHndri^rç 
mkux par la leffure; du^ véritable 
Auteuf , jç femis fatisf^it » & le ]Le^ 

i^wr.. n’aurqH W^. k W 
ÿayoir efpplpyé = fqn ^ tc^is jn^|il^^ 
Hi^t; je n’i4.pù.,me veâtfo 
placer quelques-unes de ipes xédér 

rr.Mais/afttjdf fen.tir i?i,,;i|4^ 

fçèf4' deik-^ç.' V-A>:ï.4s:'^ 
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IÇufifre j ; {jii’iL jfoit permis 

pH^et ce que4’^ pçirfç iiarla pi^f. 
tje dp Tââiqufi , ^ vrenferme les 

i^i i^a^mtpii^we:pâ^ 
luxons v çcffliiûp à^;^¥oir . topsie ^ 
^l^Fçsis r : moQT'^eQS . - qui peuv ea^ 
étrp pratiqué part. des OTroupes dç 
^uçrfei^iiieil certain que c’eil une 
psuiie desvptlus eiliémiplles pour Ù4 
Gmmia^ d’Arniée^ ^^puil^’elle. luj 
fil- uéceiTaire > pour fçavoir faire 
prendre àtiune-. Armép toutes, les 
dide^ntes portions; qui peuvent 1^ 
qppvenir, ^ cpi’eUe peut-^fouyjfpll 
Ipi fournir aïoyens .dç gagner' 
des nvaÎM?g€s>déci^ fiur fpn enne<>. 
œi. l^sniouveniensJe& meiUeur^ ^ 
çet eâèt font çepx qui font lesplps^ 
iiniples iÿiles . plus prwpts Jk Ips 
iupiils .#jets ' çotdn%rn « 
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icij AFANT-PROTO^. 

'fera que lorfcjité nous àurons trouvié 
toutes les différentes façons dont on 
peut fe fervîr poîir les exécuter, qité 
nous .pourrons nous ‘ flatter d^'avoif 
«ttéïtk le^poîht dé 'peHeôion dé lai 
fcrence de cette partie de Tàftiquê, 
& pour lors il dépendra uniquement 
du difcerneirreflf du Général d*èn 
faire le choix qui ^ conviendra lé 
mieux 1 àr" feS ' projets; • Nous fom-^ 
mes- encore bien éloignés d’êtrè* 
arrivé à ce bût ; & ce qu’il y à 
d’ctonnant , c’eft que malgré Tim- ■ 
portance dont il- eff’ , on ne s’y*' 
fbit pas atttaché plus que l’on ne l’a " 
fait ' jùfqu’ici ; ce rte fera cependant' 
qu’à la fuite d’un grand travail re-» 
doublé par plufieurs perfonhes d’ef^ 
prit dc appliquées à nOtre'métief J que * 
nous pourrons petit-Ôtre^fert' à|)pfoi' ■ 
cher > w tni du ‘ ■ moins * 'pouffer ■ leé^ 
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prinçig^Sj^ i^srég^sdi^ çettè Scient 
çç à pli^f païfai|^. t 

à de^.xi^^ii^uviepieiis^ 

çUe;^^ dépçn4^ ïroi»^ 

■pes , pui^i^il ,i^t que ce, foxent 
qll^e$^ J^s iftflenü. • Les inouv®» 
1^^ qui .ç^ç^du^at ^ Iças lie& au»i 
tjçs à droite^ 

q\^; g^ct^ 9 

r^^Si, lcs>jdt{lan>*; 

ç^s ^éce^air^s ^.^ies dquMer & dé», 
doqWer,, 4^!|^,i6J^:qu^dohrent 

iqjiijQj^s m mardumt^’: 

($Ç/$i 9 ^]qixi^nt 4 ^^VQir xnarcher en' 
ayant, qu pa^^mx^it CiCjiny crfion^ ; 
Cfi fon^àles feuls fBouye^^qsdoi^; 
on foiWj?^{Çe^ 
ble d^ _^:a4^uer,. , 
Ddouyemens .. ûinples .i ceux ; qui 
dépendent, de .c^érentçs appUç^,^ 

^ 4® «®s is M 
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àiv AFANt-Pkt^PÔS. 


itoriimenli • inouvemens • .«otft^féswi 
' II’ éft tertëîtt ‘Bèf 

t«ffldn'fçàtlfà’bië»«5téctitëf lêëitfcrti^. 
Véâtehs fimpié^ dës érôlntibns ^ 
ne dépehdrà- pkis que de l’intélligêiî- " 
Cè de feë Officiers d’èitécutcr ett" 
pfetfeûiofï dè^ la'pteiïiïé'ife fois* téP. 
iftoUrertteîlt èôiûpôfé'qu’on t^dra^> 
lüi faite lâiteé Lcs’’pfemièrs foht' 
efîëéïveitî^nt fimplés , en • ttès-petit • 
lîottiBre j & ^affujettis ^ dès réglée 
ftrcs; là' ^tàtiqoe petit ifén tcqitériir^ .. 
pai* là^iüîèhâMtlidefansatoh^bèfbîn- 
cPalicuir taHbnnétttént ;' fis 1<P 


portée dé chaque Soldatv ôc il ïmit* 
iÇathttr' Gèüitqtii' fdtt^ Ccfev** . 
fofés ifôht êk ^rând^ nontbftP dê*' 



fônnementjpüi^ii’ife dépendent d\r-" > > 
ne fràtàde' combinîdfons'; àinli dàiîs^ ' 
fettr ekécùtîbni3^‘depétttpréte - 
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^dii*SèlÆErt‘ itjiié iéfe qW èft^irê àiâioh 
Tftkëhnrlïè àrt ü’tebTtiitfr , )8rcé ^nt 


fés; 0ïfi<àer«^ Sèrgefas iîoiVëfâ 
ièhroir Jacharge d%i dSnger les da- 
tent» '‘Opèràtiôms cbnfbrméirieiK 
tiüe ' îièèitvèMëÉis " ’cbïiijjdfës' ^*bA^ 
voudra faire,pnif<|ife)ceiHâit*è\ii ^üî'^ 
compofent' rame du Bataillon* A 
moins qu’on ne fuivè cette méthode, 
)am^ un Bataillon ne fçaura faire ^ 


des mouvemens^conip^s que ma- 
chinalezqent & A' ' 

C’e^ fiourcpidi dii <tevoir * 
elTentiel^ de chacpie Oè&^er de s’at- 
cher à acquânr^atitBht*qu’illm eil 
poflible ',une conhoifTance parfaite 
de tous . les mouvemens qu’on peut 
faire iààre à im ' Bataillon. Il &u- 
droit mêmeque les Majors & Ai- 
de-Majors des Régimens fulTent .< 


les expliquer aux. Capi^ * 
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icjj :ifJ^^NT^PROPOS. 

taines ceux<i jiux Officiers-^ de 
leurs Compag 9 sçs^ par grada* 
tion jufqu’aux. ^evgensc^i jCapp^ 
«aux, ^yennântquoi il ne fcroit 
pas néceffaire de fatiguer i;>eapçoup 
les Troupes. pour .leur eppreadre 4 
les biep .exéçu^ , , , 




son 


r : = •Mv:.’svi.crfî iiA 

^ -a 

--'î/i .i. iiFJ û c ’/Â 

k. 

*iX <^ \ / } iWi - ïîir *1 •• . - * îr. 
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EXTRAIT. 


: D U . “ 

T R Ai TE 

DE M. 


LE M. DE.FÜ.YSEGUR' 

■ SUR L’Ali¥ DE LÀ GUERRE; : 

' f ^ ' 

PREMTERE \PJRTIE 
ET CHAPITRE PREMIER;. 

E pafle fur toutes les diverlès 
oblèrvations tirées des Auteurs 
Grecs & Romains , contenues 
dans ce Chapitre , n’étant pas 
perûiadc qus la fcieuce & l’Art de laGuer-^ 
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X EXTRAIT DU TRAITE' 
re ayent été& foyenc toujours les mêmes^ 
'M. le Marquis de Puyfégur convientque, 
les Capitaines qui ont été à la tête des 
Armées , & qui ont Içu la Guerre par prin- 
çjpes , de tout tems ont été obliges de 
former leurs ordres de bataille fuivant les 
différentes fftuations dos lieui où ils dé- 
voient combattre, fuivant l’ufage qu’ils 
pouvoifent faire de leurs armes. Les fitua- 
tions des lieux qui mcrirer..t le plus d’at- 
tention à la Guerre, telles que celles qui 
confflb.nc en pjâces fortes Sc retranche- 
mens , n’erant plus les mêmes , nos armes . 
étant âulfi fort differentes , il faut donc avoir- 
jecours à d’autres principes qui ayent rap- 
port à CCS deux objets, lef]ucls fans con- 
tredit influent beaucoup dans l’Art de faire 
la Guerre. -*Les grands projets de conquê-i, 
tes qu’ Alexandre & Cefar ont formés & exc-' 
eûtes étoient favans & très-bien combinés 
dans leur tems , vu les circohffanccs; mais 
celui qui en voudroit former de pareils au- 
jourd’hui ,donueroic dans la chimere. Les 
obftacles font multipliés de beaucoup , par 
eonféquent les précautions à prendre le font 
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SUR UÀRT DE LA GUERRE. ? 
auflI.Les maximes générales fur laGuerre fub» 
fîftenc en grande partie telles qu’ellest éoient 
autrefois : nrois fans les aller chercher dans 
l’hiltoire ancienne, celles des grands Capitai- 
nes modernes nous les tracent, à l’idéeavec 
bien moins de peine & deconfuûons étant 
moins chargées de faits contraires aux princi- 
pes modernes delaGuerre.Ce n’eft donc qu’a- 
prcs avoir acquis toutes les connoifïànces de 
la Guerre que leur hiftoirepeut nous fournir, 
que nous devons avoir recours à celle des an- 
ciens , fi nous ne voulons courft le rifque de- 
recevoir des impreflîons contraires aux prin- 
cipes qui font les meilleurs pour faire la Guer- 
re, telle qu’elle eft praticable dans le tems pii 
nous fommes. 






mMî\ 
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4 EXTRAIT DIT TRAITE* 


CHAPITRE II. 

Il contient des obfervations fur les Awi 
leurs modernes , 6* des réflexions 
qui font voir qu'il y a eu beaucoup 
de défauts dans VArt de la Guerre 
,en France , 6* que la Théorie donne 
de grandes facilités pour en appren^- 
dre les principes y & en acquérir la 
fcience. 


CHAPITRE III, 

Comme Von y trouve dans ce que VAUf 
teur y rapporte de fa vie un modèle 
admirable pour ceux qui voudront 
devenir Gens de Guerre y fai cru de- 
voir le rapporter tout du long. V oici 
comme M. le Maréchal de Puyfégur 
s exprime.' 

J ’Ai commencé à fèrvir en 1677. Mon Pere 
me mena au Siégé de Cambrai , & me 
picfent» ,au Roi , qui me donna une Sou-^ 
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StJR t’ARt DE IA GUERRE. f 
Lieutenance dans fon Régiment d’Infanteria 
qu’il affedionnoit , & dont il vouloir con- 
noître tous les Officiers. Ce Régiment a tou-» 
jours fervi dans les grandes Armées , & n’a 
jamais manqué aucune Campagne de toutes 
les guerres j & même la Paix de Nimégue 
s’étant faite à la fin de 1689, nous fûmes 
l’année fuivan te de l’Armée de M.le Maré- 
chal deCréqui qui prit Wefel. Elle y pallâ le 
Rhin , & marcha for le Vefer jufqu’à Mein- 
den contre l’Eleéleur de Brandebourg qui fie. 
la Paix. 

Quoique le Régiment du Roi fût compo-» 
fë de quatre Bataillons , j’y fuis parvenu à 
. mon rang au grade de Lieutenant-Colohel, 
Je me fuis trouvé à tous les Sieges & Batail - 
lesoiiila été 5 & je n’ai jamais été abfent de» 
Armées , que le tems qu’il fiilloit pour me 
faire guérie quand j’ai été blelfé. 

A la fin de 1979 je fus fait Capitaine, 
Deux ans après 3 mon Pere voulut que je 
quittaüe ma Compagnie pour prendre une 
Aide- Majorité. Je lui repréfentai que cec 
emploi n’étoit que pour un Lieutenant j il me 
répondit que ce n’étoit pas à quoi il feUoic 

A iij 
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4 EXTRAIT DU TRAITE’ 
^regarder , mais à des fondions capables de 
me procurer le plus de connoiflance dans 
mon inctier. Or , me dic-il , les Officiers- 
Majors dans les Régimensfont ceux par les 
mains de qui paflenc tous les ordres , qui 
font faire l’exercice 5 qui vont à tous leë 
campemens,aux fourages, & atomes les dif- 
tributions ; au lieu que les Capitaines ne 
quicrem le Camp que quand c’ell à leur tour 
à marcher. J’obéis & quittai ma Compagnie 
pour l’ Aide-Majorité. 

Mon Pcre me faifoit rendre compte de 
tout ce qui s’étoit pafTé durant toute la Cam- 
pagne, de tour ce qui £è pratiquoit dans la- 
Guerre en général , & en particulier dans le 
Régiment. Il me montroit les difiérens 
jnouvemens des Troupes avec des jetions fur 
une table, ou par des figures qu’il traçoit fur 
, le papier. Il m’enlèignoit la maniéré de faire 
des Camps fuivant' lés dîfférens terreinsjce 
qui me donnoit quelque ouverture pourmfr- 
formerrmaisce qu’il m’ordonnoit particu- 
lièrement, c’éioit de bien obferverceque je 
verrois faire,pat les railbns dont j’ai parlé, 
ci-devant. 
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.SÜR L’ART DE LA GUERRE 7 
Gomme il n’avoit, non plus que moi, ap^ 
fris laGconiatrie ni le dellcin , les notions 
qu’il ctoir en état de me donner, ne pouvoienc 
pas être bien parfaites î il ctoit comme moi 
parvenu au grade de Lieutenant-Colonel de 
fon Régfment,qui ctoit celui de Piémont, 
dont il devint enfuite Colonel j & depuis il 
étoit devenu Officier GénéraL II lâifoitdans 
les Armées les fon<^ions de Maréchal de ba- 
taille , qui étoienc à peu près pareilles à celles 
que J’ai faites depuis ; & cotïupe il croit fort 
rompu à tout le iervioç , il -étoit fort em- 
ployé & fort accrédité dans les Armées. • > 

Qwnd le Régiment des Gardes n’ctoit pas 
dans lesArméesoàétoitle Régiment du Roi, 
les Généraux le (èrvoien t du Major dé ce Ré- 
giment pour faire le Cirvice de Major Géné- 
ral > &je Éàifois celui-de Major de Brigade. 

Enr 690 le Roi forma deux Armées en Flan- 
dre: M. le Maré.hald’Humieres encomman- 
doit une , & M. de Luxembourg l’autre. Le 
Régiment du Roi croit de celle deM. le Maré- 
chal d’Humieres. Le Major fut fait Major Gé- 
néralj M. d’Humietes me nomma pour faire 

les fonélions de Maréchal Général des 

Aiv 
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t 'extrait DU TR- A'ITE’ 

'de fon Armée. Cet emploi étoir regardé dan»- 
les troupes comme inférieùr à Vautre, ce qui 
faifoit juger que l’on fçavoit peu jufqu’ou les 
fonélions qui m’en étoient confiées, pou- 
Toient s’étendre quand on avoir du talent, 
.Pour moi qui pen fois différemment , & qui 
connoifl'ois les difficultés qu’il y avoit à s’en 
bien acquitter , ayant vu quelquefois que 
•quand l’Armée devoir prendre un nouveau 
Camp , & qu’en y arrivant le Général le trou- 
Toit mal affîs , il le faifoit relever pour le pla- 
cerunieux , ce qui faifbit crier tout le monde 
contre celui qui l'avoit choifi j qu’il en étoic 
-de même à l’égard des marches quand elles 
croient malfaites. Je balançai beaucoup à ac- 
cepter cet emploi, furtout encore dans la 
crainte où j^étois de ne pas aflez bien le 
.remplir pour pouvoir m’attirer la confiance 
.du Général. Car fi celui qui en a la charge 
.ou à qui l’on en a confié les fonélions ne 
s’en trouve pas capable , le Général choific 
, un Maréchal de Camp ou un autre Officier 
. Général qui fait tout ce qu’elles ont d’ho- 
.norable; & c’étoit à quoi je ne voulois pas, 
.m’expofer. 


Digitized by Google 



SUR L’ART DE LA GUERRE. 9 
■ Ces raifons me portoient donc à ne pas 
accepter l’offre qu’on m’enfaifoit, mais j’en 
fils prelïé par mes amis. Mon embarrasj leur 
difois-jej n’eft pas de faire des Camps, je 
m’y fuis applique ; mais ce font les marches 
qui m’inquiètent , & cette inquiétude eft 
fondée fur la diflîj:ulté que j’éprouve à retrou - 
ver mon chemin toutes les fois que l’Ar- 
mée eft féparée & que je fuis obligé d’aller â 
l’Ordre dans un quartier éloigné. Combien 
me fera - t’il plus difficile de prendre unô 
exaéte connoifTance de tout un pays , & de 
quelle importance n’efl-il pas d’avoir ce ta- 
lent pour bien s’acquitter de l’emploi donc 
il s’agit? Cependant, ajourois je, fî avec beau- 
coup de peine & d’application , on peut y 
icuffir à la faveur d’une bonne fànté , je fe-- 
xai de mon mieux; ainfî je fuivis le con-- 
i%il qu’on m’avoit donné; j’acceptai, & fus> 
remercier M, le Maréchal d’Humieres,- 
Siï femaines après fbn^ Armée fur rom- 
pue. Nos Troupes-allerent joindre celles d0‘ 
M. le Maréchal de Luxembourg-, qur venoiC' 
de gagner la Bataille de' Fleurus. Le Mare-- 
«haÎGcnéraldes Logis de fon Armée, à qui âge* 
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parteftoit cette charge, avoit été tuéîM.de Lu-* 
xembüurg tue nomma pour remplir fa place. 

Comme je n’étois pas encore bien ftilé aux 
fondions de cet emploi , quand l’Armée de- 
voir marcher, M, de Luxembourg me fai- 
fbit appeller pour me dider l’ordre de la 
marche. Quant à lui, pour prendre connoit 
fancedu pays & des chemins que les Colo- 
nes pouvoient tenir pour fe rendre au nou- 
veau Camp , il interrogeoit les Officiers qu’il 
cnvoyoit fouvent à la Guerre , qui par con- 
féquent connoiffioient le pays ; il en queftion- 
xioit quelques habitans des plus intelligens } 
fur les connoi (lances qu’il pouvoic en tirer, 

11 me didoic l’ordre de marche , rant pour les 
ch:îminsque les Colones auroientàtenir,que 
pour les précautions à prendre contre l’Armée 
& les Places ennemies. 

Il arrivoit fouvent que les notions qu’on 
lui donnoit là-deflTus , métoienc pas bien juf- 
tes J & comme j’a vois l’attention de monter 
tous les jours achevai quand j'étoisdans un 
Campjpour a lier reconnoîrre le pays, les che- 
mins & les lieux où l’Armée pouvoir aller 
çamper,je n’eus pas feic trois ou quatre mar* 
ches que je commençai à m’y former. 
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Ün jour M. de Luxembourg ayant vou- 
lu me di<fter une marche, je reconnus que 
ceux furie rapport defqueisil i’avoit drefl'ce, 
n’avoient pas du pays une aufli exade con- 
Jîoiflance que celle que j’en avois prilè. Je 
le priai de vouloir bien permettre que je lui 
lulTe ce que j’avois fait à cet égard. Je lui en 
fis la ledure , & il me dit : ce que vous avez 
dreflé-là , vaut mieux que ce que je vous dic- 
toisrfaites à prélênc comme vous l’entendrez; 
prenez toutes les efcortes Sc les guides que 
vous voudrez pour aller reconnoître les pays » 
foit qu’il 5’agifle de marche? de Camp, ou de 
fourage. Depuis ce tems-là jeiui rendois feu- 
lement compte en gros de la maniéré dont 
je drelfois les ordres ; mais quand les choies 
étoientdeconlcquence , après lesavoir cou- 
chées par écrit , je lui lifois le tout? & il 
faifiiit les changemens qu’il jugeoit àpropos. 
Il ne faut pas croire que ce fut légeremenc- 
qu’il me donna fi confi ance; caten recon- 
noilî'antles paysj’en faifoisdeiliner la Carte' 
à vue feulement 5 j'y faifois marquer le Camp' 
d’où l’Armée devoir partir , aulli bien que le ' 
nouveau qu’ejUle alloit prendre, avec la rou- 

A vj 
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te que chaque Colonne dévoie tenir pour s’y 
rendre ; de plus tous les poftes où il falloir 
avoir des dctachemens pour la fureté de la 
marche. 

Quand l’heure de l’ordre étoit venue , & 
que tous les Officiers Généraux y écoient, il 
me faifoit lire l’ordre de marche , après quoi 
il en donnoit la feuille au Lieutenant Géné- 
ral de jour , qui la remettoit entre les mains 
du Maréchal de Camp. Celui-ci fàifoic 
aflembler le Major Général de l’Infanterie & 
iè Maréchal des Logis de la Cavalerie. Il leur 
diéloit à chacun ce qui pouvoir regarder fort 
Corps en particulier , & ils alloient delà le 
diftriSuer aux Majors de'léurs. Brigades, 
pour le porter enfuite chacun à fà Troupe, 

Comme fouvent j’étois fèul qui euffe re- 
connu lepays 5 & qui puffe rendre raifon de- 
ce quecontenoit l’ordre, ceux qui écoienc 
chargés de l'exécution me demandpient des^ 
cclairciffemens , à quoi il falloir què je ré- 
pondifTe , & que je leur «tpliquafle toute 
chofc} c’eft ce qui m'a obligé à approfondir 
les matières 5 & à en rechercher les principes#'. 
Depuis ce tems-là dans touiêsies Armées. 
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où j’ai feryi , j’ai toujours eu la confiance do; 
Général, & dreflc tous les ordres &tous les 
projets pour les opérations des Armées. J’y 
faifois un double fervice ; & comme parvenu 
que j’étois au grade d’Officier Général , & 
quoiqu’il y eut un Maréchal général des Lo- 
gis de l’Armée en titre, le feu Roi voulut que- 
ce fût moi qui en fifie toujours les principa- 
les fonârions outre mon fervice d’Officier 
général ; ce que j'ai toujours fait depuis 1690,. 
dans les Armées de Flandres , d’Allemagne >■ 
ou d’Efpagne , jufqu’â la Campagne de 175^ 
que j’ai encore exercé le même emploi au 
Siégé deKell , quoique je fufie le plus am- 
eien Lieutenant Général de l’Armée, 

Un an après que j’eus commencé à en faire 
les fonétions , au retour de chaque Campa- 
gne le Roi me faifoic entrer dans fon Cabi- 
net, où par fon ordre je lui rendois compte 
detoutcequis’étoitpafic. lime communi- 
’quoit fes idées pour la Campagne fuivantej 
& fur la connoifiance que j’avois du Pays 
dont il s’agiflbit, je lui difois mon fentinoent; 
Il me marquoit le nombre de Troupes dont 
Xbn Armée feroit compofée j & à peu. près- 
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cella des Ennemis ;Sa Majefté apres être en- 
trée avec moi dans bien des détails, en con- 
feroit enfuite avec fon Général: enfin après- 
s’être déterminée au parti qu’elle vouloic 
prendre , elle m’ordonnoit quelquefois de 
drefler en conformité le projet par écrit, & 
d'y comprendre toutes les difpofiiions nécel- 
làires pour le mettre en exécution, Souvent 
je travailloisfeulavecleRoi j d’autres fois le 
Général y écpit préfènt.- 

L’hiver de 1694 à que mourut M. 
de Luxembourg , qui commandoit alors 
notre Armée en Flandres , le Roi ayant for- 
mé le deflein de s’y tenir cette année-là fur 
la défenfive dans la vite d’entreprendre quel- 
que chofeailleurs , m’envoya au commence- 
ment de riiiver examiner toutes les Places , 
de première ligne, Içavoir Dunkerque, Ber- 
gues, Fumes, Ypres, Menin, Tournay, Mons,, 
Charleroi, Namur& Dinar. ,pourconfidérer 
de quelle maniéré les En nemis en pourroienp 
faire les circonvallations j ou j fuppofé qu’il? 
eufieniune Armée d’obfervation , quels fe- 
roient les portes qu’elle pourroit occuper' 
pour s’oppoferà la fienne, quand il voudroit 
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emreprendre de fecourir ces Places. 

Poar exécuter les ordres de Sa Majefté,. 
j’allai examiner tout le Pays aux environs de 
chacune de ces Places , & même fort au loin, . 
par rapport aux mouvemensque pouvoienf 
faire les Armées d’obfervation; & la Garteim- 
primée en main , j^én faifois corriger les dé- 
fauts } & marquer fur ce brouillon toutes les 
chofes qu’il étoit ncceflaired’oblèrver 5)6 fei- 
fois enfuite mettre au net le tour , arec un- 
Ménr^pire quienfailbit le détail. 

A mon retour le Roi pendant plufieurs 
Audiences qu’il me donna, eût la patience de • 
me faire faire la leélure de chaque Mémoire , 
& fur la Carte il mefaifoit fes queftions & 
objeéHons. J’ài encore en main tous ces Mé- 
moires. 

Ce récit & tout ce que je dirai dans la*. 
fuite ) font voir que les fondions que j’ai- 
exercées damr la Guerre, étoient grandes j- 
puifquele Roi & ceux qui commandoient 
fes Armées en chef» étoient comme con- 
traints de regler leurs opérations fut mes lu- 
mières , & fur le compte que je leur rendais 
des chofes donc ils m’avoienc chargé. 
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Un Général ne peut pas tout voir par lui- 
même , & d’ailleurs s’il a quelque delfein 3c 
qu’il Ce porte fur les lieux où il veut agir , 
les démarches lé donneroient à connoître 
dans l’Armée, au lieu que les miennes ne 
tiroient à aucune conféqüence » parce que 
mon emploi me portoic de tous côtés, 

C’eft moi qui ai fait faite les livres des 
cinq Campagnes de M. de Luxembourg en. 
Flandres. Outre qüe toutes les marches y 
font par écrit , elles y font auflî-bien que 
TOUS les Camps repréfentés fur des Cartes 
faites exprès fur les lieux. J^y aifait auffi 
marquer les Camps des ennemis quand ils 
croient à' portée des nôtres. Les Batailles & 
Combats qui Ce font donnés dans ces Cam^- 
pagnes, font auflî defîinés fur différentes Car- 
res , dont une première marque la dilpo- 
fiiion des deux Armées pour combattre } une 
féconde» le commencement du'choc j une 
rroifîéme , l’avantage qu'une Armée prenoic 
fur l’autre, puis la défaite de celle qui^tété- 
battue.^ 

Il ne manque à ces livres qu’un Mémoi»-- 
le qui rende raifon de ce qu’ils contiennent,. 
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& il n’y a que moi qui puilFe'le dreflTer. En- 
rr’autres chofes le décampement de notre Ar- 
mée en plein jour près de celle des enne- 
mis, le mouvement qu’ils firent d’avancer 
une partie de leurs Troupes jufoues contre 
'les nôtres , tous les différents mouvemens 
^ que notre Armée faifoit en leur préfence ; 
tout cela dis-je, peut être démontré avoir 
été Élit dans toute la perfeélion de l’Art & 
fur des principes fûrs & félidés j il en eft 
de même de plufîeurs autres opérations. J’ai 
' encore plufieurs marcl\;ES & Mémoires dés 
Campagnes fuivantes de cette mêmeGuerre, 
& de plufieurs autres qui fe font faites de- 
puis. 

L’hiver de 1^97 à 1^98, le Roi m’envoya 
reconnoître les environs de Compiegne dans 
le delïèin oô il éroit d’y affembler une Ar- 
mée au mois de Septembre fuivant , pour 
apprendre lui même la Guerre à M. le Duc 
de Bourgogne, à qui il donna le comman- 
dement de cette Armée, & fous lui à M. 
le Maréchal de Boufïlers. Je fus chargé de 
donner au Prince quelques inftruéfions fur 
la Guerre , & le Roi lui remit un Méinox^ 
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IC de tous les mouvemens que l’Armée de- * 
voir faire chaque jour. S. M. m’ordonna d’en 
dreller toutes les difpofîtions , dontjeren- 
drois compte à M.le Maréchal deBoufflers. 

Charles II. Roi d’Efpagne, étant mort au 
moisde Janvier 1701 , 1 e Roi m^envoya cher- 
cher & me dit ; Je fuis fort inquiet de voir’ 
les Troupes de Hollande dans la plupart 
des Places des Pays-Bas Efpngnols ; de plus 
l’Eledeur de Bavière y a fept à huit mille 
hommes des fîennes, tandis que le Roi mon 
petit-fils en a t rés-peu. Il eft vrai que l’E- 
ledeurde Bavière traite avec moi j mais en 
snûme tems il en fait de même avec le Roi 
d’Angleterre. Je vous ai choifi pour vous 
envoyer à Bruxelles éclairer la conduite de 
l’Elefteur , & prendre des mefures pour faire 
encrer mes Troupes dans les Places où les 
Hollandois ont Garnifon. Donnez toute ma 
confiance au Marquis de Bedemar, & dites- 
iui que j’ envoyé le Maréchal de Boufflers à 
Lille, & que tous les fecours dont il aura 
befoin foie de Troupes, de munitions ,ou 
d'argent , il ma qu’à vous le dire, & fur ce 
. que vous manderez au Maréchal de Bouf- 
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fiers , il a ordre de lui envoyer le tout. 

L’Eledteur à la mort de Charles II. s’c- 
toit obligé, comme Gouverneur des Pays- 
Bas J de faire tout ce que la Régence d’Efpa- 
gnelui marqueroir , & celle-ci s’en étoit rap- 
portée au Roi de tout ce qui regardoic 
les Pays-Bas. S. A. E. confentit à tout ce 
que je propofai de la part de 5. M. je dreC- 
lài le projet pour faire entrer nos Troupes 
dans les Places de Nieuport) Oudenarde y 
Ath, Mons, Charleroy, Namur& Luxem- 
bourg, d’oililen devoir palier à Oftende & 
autres lieux $ pour en fortifier les Garnifons. 
Les mefures furent fi bien prifês , & le fecrec 
ü bien gardé, que la nuit du y au cî-Févriet 
elles entrèrent dans toutes ces Places , fans 
que les T roupes HoUandoifes en eufTenc eu 
le moindre avis. 

Peu de tems après je fus chargé de traiter 
avec l’Eleéleur de Bavière , enfuite avec celui 


de Cologne. Ces deux Traités furent conclus.- 
Depuis le mois de Janvier jufqu’à celui 
d’ Avril que je fus feul à Bruxelles , je fus 
chargé de travailler avec M. le Marquis de 


Bedemar & M. le Comte de B^rgeicht fur 
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foutes les affaires du Pays , ce que je coc.ti- 
nuai de faire. 

Dans ce tems-Ià le Roi d’Efpagne n’avoif 
que cinq à fîx mille hommes de Troupes dc 
différentes Nations , qui n’avoicnt entr’eiles 
nulle fubordination , mal payées & fur difFé- 
rens pieds. Après avoir conféré ü-delfus 
avec le Marquis de Bedemar 6c le Comte de 
Bergeicht, qui émit premier Miniflre de Sa 
Majefté Catholique , homme intelligent , je 
propofài au Roi de faire faire une levée de 
vingt-cinq mille hommes de pied &defepc 
jnille chevaux 5 mais comme le Roi fon Pe- 
tic-FiIs n avoit pas afTez de fonds pour une 
pareille dépenfè , je propofài encore à Sa Ma- 
jefté de vouloir bien contribuer d’une partie , 
ce qu’elle fit en cinq mois cette levée fut 
entièrement faite. 

Comme ces Troupes étoient compofées 
deRégimens Efpagnols, Italiens, Walons & 
Allemans, il y avoit continuellement des 
difputes entr*elles,& même leurs Officiers 
Généraux avoienr des Grades différens des 
nôtres. 

Poux mettre ces Troupes en régie & ea 
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^at de ferviravec nous fans démêlé , il me 
fallut travailler à un projet d’Ordonnance & 
de Règlement^ ce que je fis & le portai à Ver- 
làillesau Roi , qui après me l’avoir fait lire, 
& changer ce qu’il jugea à propos , m'ordon- 
na de le remettre à Bruxelles au Marquis de 
Jîedcmarpour le faire exécuter. On le fit im- 
primer ; & au moyen de cette Ordonnance 
■toutes les Troupes d’Efpagne, quoique de 
différentes Nations , n’ont jamais eu depuis 
aucune conteftation entr’ellesy ni avec les 
nôtres , quoique mêlées dans les mêmes Bri- 
gades. Cef Ouvrage eft un petit Livre intitu- 
lé .* Ordonnance de Phiiipe V. Elle e(i tou- 
jours exactement fuivie pa;: les Efpagnols. 

.• Dès Fannée 170T , les Armées de France 
Ac d’Elpagne slalTemblerent en Flandres ; 
mais la Guerre n’y commença que l'hiver 
de 1701 à 170Z: j’y fervis jufqu’au mois de 
Décembre 170J , que le Roi m’ordonna dV 
me fendre auprès de lui , & me dit qu’il 
vouloir m’envoyer eh Elpagne ; après m’a-* 
voir donné quelques ordres particuliers qui 
^egardoient cette Cour . il'^ajonta : «« Com— 
4< me les Anglois S( les Hollandois enyo^ent 
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.« des Troupes en Portugal pour foire la 
ce Guerre à l’Efpagne , je me fuis réfolu d'y 
envoyer un Corps d’Armée , dont je don- 
.« nerai le commandement au Duc de Ber- 
wick. Partez des à préfent, & commen- 
ce eez par aller reconnoître les chemins que 
ce nos Troupes prendront en arrivant dans 
ce le Pays. Prenez les mefures nécelfoires 
ce pour leur fubfiftance , & fuivant leprojet 
ce qu*on fera pour la Campagne , voyez à 
ce bien établir les Mac^azins. 

S. M. me fit Direéleur Général des Trou- 
pes qui compofoient cette Armée , tant d’In- 
fonterie que de Cavalerie & Dragons. 

Eniyo^j aprè Ta levée 4 u Siège de Bar- 
celone, l’Armée le retira par Je Roulfillon, 
Je reçus ordre du Roi de me rendre à Ver- 
foilles poury attendre M. de Vendôme, que 
le Roi foifoic revenir d’Italie , pour aller 
prendre le commandement de l’Armée de 
Flandres, où. S. M. m’avoit deftiné à fer- 
vit } ce que j’ai continué de foire julqu’en 
1711 5 quefefitlaPaixd’Utrechc. En 171^* 
Je lèrvis dans l’Armée d’Allemagne aux 
Sièges de Landau & de Fribourg , qui fa- 
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drent luivis de la Paix de Raftadt & de Da- 
de. 

Après la mort du Roi, à la Régence j je 
fus du ConTii! de la guerre, qui fut fupprimé 
quelques années après > enfuite de quoi j'eus 
l’honneur d’ccre choifi pour donner à S. 

Louis XV. quelques principes de Guerre. 

Au bout de vingt ans de paix , la guerre 
contre l’Empereur & l’Empire ayant com- 
mencé en 17^ 3 , l’Armée du Roi ailîegea le 
fort de Ktll. J’y fervis cettû Campagne; 5 c 
ialuivantcleRoi m’envoya commander en 
Chef fur toute la Frontière des Pays-Bas 
depuis la Mer jufqu’àU Meule. Je puis dire 
que depuis que j’ai exercé, dans les Armées,, 
l’emploi dont j’ai parlé ci deifus, c’ert moi 
feul qui ai fait les ordres de marches. Quand 
elles dévoient fe faire bien près de l’enne- 
mi , 8 c que le Général pouvoir fe porter fur 
les lieux, je le conduifoisaux endroits que 
j’avois reconnus , à portée de pouvoir de-là 
découvrir tout le Pays & d’oû il pouvoir ju- 
ger fi ma difpofîtion lui convenoit. A l’é- 
gard des Camps je les ai prefque tous fait, 
à la célèrve de ceux qu’il étoic néceliaire que 
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le Général vît lui-même , encore les avois- 
je reconnus auparavant: cependant c'cftle 
Maréchal de Camp qui entre de jour que 
cette fonélion regarde j mais on aimoic 
mieux s’en rapporter à moi , à'eaufe de la 
grande habitude que j’avois à reconnoître 
un Pays & à prendre fticilement la connoiC» 
lance des lieux propres pour camper , lieux 
que j’avois toujours pris foin de reconnoître 
d’avance pour le nouveau Camp ; au lieu 
^ue le Maréchal de Camp qui entre de jour 
n’a fçu que la veille au'foir à l’ordre qu’on 
doit marcher le lendemain , parce qu’on ne 
veut pas que Tennemi puirte être averti du 
décampement, & que d’ailleurs ce n’eft fou- 
vent que la veille ou peu de jours avant que 
le Général en prend la réfolution. Ainfi 
quand le matin le Maréchal de Camp arri- 
voit fur le lieu ou devoir être le nouveau 
Camp ^ n’ayant pu prendre d’avance par lui-' 
même aucune conneiffance du Pays , il fal-' 
loit de toute néceflîté qu’il s’en rapportât à 
mes lumières , même pour décider des en- 
droits où l’on mettroit les portes d’Infan- 
tèrie, & les Gardés de Cavalerie j car com- 
me 
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'me les Camps tiennent aujourd’hui une & 
deux lieues d’étendue» un jour entier pour- 
roit à peine fufEre pour bien reconnoître le 
tout, & il faut que le Camp (bit marqué de 
bonne heure , pour que l’armée aitletems 
d’aller au fourage : de plus c'eft encore le 
Maréchal de camp leul qui doit faire les ibu- 
rages. Comme je les avois prefque toujours 
reconnus , je lui donnois les dilpofitions que 
j’avois faites pour placer les troupes nécef- 
fàires à former l’enceinte du fourage j apres 
quoi étant fur les lieux, ilyfaifoit leschan<r 
gemens qu’il jugeoit à propos. 

Tout ce que j’ai dit de moi» ce n’efl: pas 
par vaine gloire , mais j’ai crû devoir le 
dire pour trois raifons. La première , pour 
montrer que j’ai eu plus de facilité qu*un 
autre à apprendre la Guerre » à cauiè de mes 
emplois. La fécondé , que ce que j’entre- 
prends d’enfeigner eft fondé , non fur de 
(impies idées que je m,e (bis formées (ans 
expérience, mais (ut des principes qui ti- 
rent leurfourcede tout ce que j^ai moi-mô- 
me pratiqué, La troifiéme, pour oblerver 
que l’u(àgedans nos Armées» à l’égard des 
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fon(5lions que j'ai faites , mérite d’ctre chan- 
gé, 5c qu’il faut que les Officiers Généraux 
fupcrieurs déformais en foient chargés , vu 
qu’elles font, celles du Général meme, s’il 
pouvoit > fans les inconvcniens dont j’ai 
parlé, les faire en perfonnc; & d'ailleurs 
quand les Officiers Généraux viennent -à 
commander en chef , comment fans les 
avoir remplies , pourroient - ils être formés 
à CCS grandes parties qui font abfolumenç 
clfentielles au commandement i 
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CHAPITRE XVIII. 

> 

Je joins ici la copie, en entier de V Ar- 
ticle deuxième , qui contient un 
Etat d'une grande partie des con- 
noijfances ejfentielles à avoir dans 
notre métier , en même tems ceux 
qui le liront , y trouveront le tableaw 
de tout ce que renferment les deux' 
Volumes de M. le Maréchal de Puy~ 
fégur^ce qui pourra peut-être les déter- 
miner à en faire V objet de leur étude, ' 

C OMME il n’eft pas poflible de raC- 
fembler tonc à coup dans fonefprit 
toutes les parties qui compofent l’Art de la 
Guerre , je traiterai dans l’ordre le plus fuivî 
qu’il me fera poflîble celles qui le préfente- 
xonc à mon imagination ; s’il en eft quel- ’ 
qu’une qui m'échappe, les 'mômes princi- 
pes leur feront également propres fervi.. 
ront à s’jr former. 

La bafe & le fondement de tout le corps.’ 
de l’ Arc de la Guette eft d,e fça voir formée- 
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de bons ordres de bataille , & de les j^îrtS 
, «mouvoir & agir dans les régies les plus par- 
feites des mouyemens. L’une & l’autre de 
ces deux opérations tirent leurs principes 
de la Géométrie & il faut que tçus les Of- 
ficiers fçachent ces principes pour y forçier 
leurs Troupes. Je traiterai cette partie auflî 
bien que les autres » qui tirent aufli leurs 
préceptes de la Géométrie , de la meme ma- 
niéré qu’il (e pratique pour enlèigner les 
Fortifications » c’eft-à-dire, avec la régie Sc 
le compas fur le papier , ayant que d’en 
hiie l’application fiir le terrein. 

On fera voir que les ordres de Bataille 
les plus fimples & les plûtôt formés font les 
fèuls dont on doive fiiire .ufiige » qu’il en elb 
de même de tous les mouvemens particu- 
liers d’un Bataillon Çc d'un Elcadron, ou de 
plufieurs enfemble ; de forte que quand on 
eft contraint d’en faire lorfque l’on s’ap- 
proche de l’ennemi pour combattre , oa 
même dans l’aéUon , foit pour le prévenir , 
ou pour empêcher qu’il ne noçs prévienne, 
en voulant prendre avantage fur nous^ on 
iôit sûr qu’il ne pourra pas nous attaquer 
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ïLs^ns le moment qae nous ferons le mou- 
Temcnt, foit pour hii xéEder) ou pour l’at- 
taquer avec avantage.! 

L'explication des régies pouf les ordres de 
bataille Sc pour les mouvemens rendra fên- 
Eblcs tous les défauts qu’il y a dans nos 
exercices & dans les ordres de bataille que 
nous formons y dans nos revûes 8c dans les 
aélions ; & de quel préjudice nous ont été 
ces défauts dans toutes nos Guerres , furtouc 
dans celle qui a fini par la Paix d'Utrecht , 
où' entr’autres malheurs iis ont caufé la 
perte d'une grande bataille, ainfi qu’ill^ 
démontré. 

Tout corps de Troupes s petit ou grandf^ 
quand il marche » décrit des lignes droites 
ou circulaires; deux Atméespar conféquenc 
qui marchent l'une contre l'autre, décrivant 
des lignes, on peut leur donner des régies 
pour le faire avec précifion. 

Deux Armées en ordre de bataille font 
des forces mouvantes . qui vont agir l’un« 
contre l’autte pour fe pouffer & fè renver- 
fer. Comparant l’un à l’autre tous les difié- 
xens ordres de futaille qu’on peut leur fiiire 

Büj 
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prendre , je démontrerai celui donc la dit 
.pofîtion eft la meilleure & ta plus forte. . 

Quant aux marches jfuivant la connoif- 
, lance plus ouraoins exade que l’on prend 
d’un pays quand on va le reconnoître , { car 
dorfqu'on eft près de lîennemi , on ne peut pas 
..toujours le, faire avec ptécifion ) je ferai voir 
•da maniéré la plus parfaite d’y faire marcher 
:ies Armées , foie qu’il s’agifle d’iine mar- 
che ordinaires oude fè porter lur l’ennemi^ 
le tems qu’il faudra à-peu-près pour le 
ffaire, fe mettre en bataille pour l’atca- 
,^u<;r..: - ; . . 

Par les mêmes principes j’enfeignetaî 
comment -on doit le retirer de devant une 
^Arrnce ennemie Sc lorlqu’on ne pourra 
dyiifer d'en être joint, ce qu’il faudra faire 
pour que l’ennemi ne puilTe attaquer au- 
,rune partie féparée de la nôtre , mais qu’il 
foie obligé de l'attaqüer toute enfemblefans 
délâvantage pour elle î de forte que par les 
inftrudioiis dont il s’agit, on pourra juger 
aifément du parti qu’il conviendra de pren- 
dre en pareille occafion. 

Il en fera de même de ce qu’il faut faire 
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btfqu’on voudra forcer Une marche 5 pouf 
fe porter fur fon ennemi , ou le devancer 
én quelqu’endroit , ou pour s éloigner de 
lui, foie que la marche fe foâè de jour ou 
de nuit, 1 - . . J 

' $i l’oa eft obligé de-paffêr près d’üne Ar-> 
mée ennemie J qui peut choifîr de nousar- 
eaquer en flanc, en céce) ou en queue , je 
marquerai les moyens les plus courts pour 
changer- promptement l’ordre de la marche 
en ordre de bataille^-' • 

- Cônrment il faut combiner tontes fortes^ 
de marches d’ Armée «pe l’on peut êtreoblii^ 
gé de faire , afin qu’ôn f^ache régler celle 
qui conviendra le mieux , fuivant le pays 
©ù l’Armée doit paifor.' * 

- A l égard des Camps , il s'agira de don- 
ner à connoîcré le terrein qu’il faut aune 
Armée pour camper & Ce mettre en bataille» 
à proportion qu’elle fora nombreufè, & con- 
formément à la fituation des lieux, 

: Comment il faut choifir des Camps fui- 
■vant les vues que l’on peut avoir j par exem- 
ple, foit que’la nature du lieu en falfe'la 
force t ou que l’on veuille les fortifier par le 

B iv 
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travail , foie enfin qu’on les prenne pouf 
couvrir un pays , ou pour fe porter en avant, 
& quelles font les connoifiances qu’il faut 
acquérir poux le faire avec foience. 

Comment on doit fe camper & faire une 
circonvallation devant une Place , foit que 
Ton veuille défendre fes lignes , ou fe por- 
ter en avant avec la plus grande partie de 
lès forces pour couvrir fon Siège. Quelles 
font les régies que doit fuivre cette Armée 
d’obfervation dans fes. mouvemens , afin' 
que partout où l’ennemi voudra fe préfenJ 
ter pour l’attaquer, il la trouve toujours en 
force , & portée de foçon qu’il ne puifle pas 
lecourir la Place afliégée , fons attaquer l’Ar- 
mée d’obfervation avec défàvantage. 

Si au contraire P Armée qui affiége pré- 
féré de défendre fes lignes de circonvalla-. 
tion , quelles font les dilpofitions à faire 
pour l’y attaquer , & le tems qu’il convient 
de prendre pour y réuflîr, 

, De quelle maniéré il faut attaquer les 
Camps retranchés , ou des Armées, qui par 
des lignes de terre , ou des rivières , ruif- 
' lèaux , marais , inondations , bois , abbatis 
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ou autres difficultés qu’elles mettent devant 
elles j veulent vous empêcher de pénétrer 
dans un pays i ou bien fî vous étiez obligé 
de vous mettre en pareille fituation, quelles 
font les meffires qu’il faudroit prendre pour 
n’y être pas forcé. 

Par proportion de fes forces à celles de 
Ibn ennemi , comment pouvoir juger de 
ceux de ces fortes de polies qu’on peut en- 
treprendre de défendre ou d'attaquer. ■ 

La maniéré de faire fourager les Armées 
dans le tems du verd ou du fec; comment 
pouvoir connoître l’étendue du terrein 
qu’il faut enceindre pour avoir le fourage 
nécelTaire , fuivant le nombre de la Cava- 
lerie ou des chevaux d’équipage qui fit 
trouve dans l’Armée. 

De quelle façon il laut faire les convois; 
fur quoi on doit régler le plus ou le moins 
d'efeortes qu’il leur fiiuc, de meme que pour 
les fourages ; attendu que pour la sûreté ou 
du fourage ou du convoi s’il étoit nécellaixe 
de donner mille chevaux ( luppofé ) avec 
tnille hommes de pied, & que l’on n’en 
llonnâc que cinq cent, l’Efcor te étant atta» 

Bv 
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<]uée feroic battue. Si d’un autre côté aa^ 
lieu de mille on en détache deux mille , le 
fourage à la vçrité en fera encore plus alRi- 
IC t mais ,vous ruinerez en peu de tems vos 
Troupes par une trop grande fatigue. Quel- 
les Font donc les connoilfances que Ton 
'peut acquérir pour ne pas tomber dans ces- 
inconvéniens. 

Comment il faut ménager fes fourages & 
fës fubERances afin de n’être pas obligé de 
quitter des polies de confcquence , fiiute 
de pouvoir y fubfiHer. 

Comment il faut cantonner les Armées- 
dans les arriéres fàifbns , ou leur faire 
prendre des <]uartîers d’hyveren pays enne- 
mi; quelles précautions on doit prendre 
pour les y établir sûrement, & les y Êûre 
fubfifler. . -, 

Mettre en régie le Service dans les Ar>* 
mées> Sc le rendre uniforme dans toutes,, 
.vû que de la maniéré dont on le pratique 
dans celles de France, il y a beaucoup de 
défauts , & qu’il eû bien difficile que les 
Officiers Généraux puiflent's^y rendre habi- 
les , fur-tout encore .depuis que les Armées 
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fent fi glandes > & qu’ils y font en grand 
nombre. 

• Lorfqu’on fera obligé d’entrer en Guèrfê;, 
f^voir connoître quels peuvent être les 
moyens & les forces des Puifiances contre 
lefiquelles elle devra fe faire; régler en fuite 
le nombre de Troupes dont il faudra coin - 
pofêr les Armées, & connoître fi par 'les 
nouvelles levées qu o« aura réfola défaire 
on en aura la quantité qui aura été arrêtée 
pour les Armées, en commençant par voir 
combien il en faudra pour les gamifbns de 
toutes les Places du Royaume , lefquelles 
en confommeront plusou moins fuivantleur 
grandeur , leur ficuatlon , 8c la qualité de la 
Guerre qu’on aura à fbutenir. 

La répartition des Troupes pour chaque 
Place doit êtr&faite avec ces confidérations ^ 
çae d’y mettre trop de gernifon , les Armées 
en feroienc moins fortes: n’y en pas mettre 
affez pour- leur sûreté, il y auroit du - dan- 
ger, Cette répartition faite pour les garni— 
fons , on voit au jufte eequ il refte de Trou- 
pes pour les Armées. - « 

Le- nombre de Troupes étant' fiïé, tant * 
.. . . . . - "B vj * 
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pour les garnirons que pour les Armées f 

fçavoirconnoîcre, fui vant leur nombre , la 
quantité de bled , de fourages & autres vi- 
vres , qu’il faudra d’avance mettre en ma- ' 
gafm , & les lieux propres pour les dépôts; 
quel eft le nombre néceflàire de CailTons qui 
doivent poitetle pain aux Armées fuivanc 
leur grandeur. 

Sur quoi on doit £è régler pour avoir â, 
la fuite des Armées la quantité de pièces 
de canon , de munitions de Guerre & de 
chevaux , néceflàire pour former l’équipage 
d’ Artillerie , & de même à l’égard des Hô- 
pitaux. 

Suppofé la réfolution ptife d’augmentex 
le nombre de Troupes que l'on avoir con- 
fervées en paix , quelle eft la façon la plus 
parfaite de ftiire cette augmentation dans 
^es vieilles Troupes , pour l’avoir meilleure ^ 
& de moindre .dépenfe pour leur fubfîftance ^ 
le de même à l’égard des Milices. 

Quand on aura réglé le nombre des hom- 
mes dont on voudra augmenter les vieilles 
Troupes , foit de Cavalerie, d’Infenterie ou 
de Milices, fçavoir fupputer, ce qu’il 
«>>ûterapour les frais delà levée. 
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Le nombre de touces les Troupes, étant 
arrêté , hiit le calcul des fommes aulquelles 
/è monteront par année les dépenlès pour 
leur fubfiftance , & entretien , & celle qu’il 
faudra faire à leur fuite , foit en vivres , 
fourages » artillerie , hôpitaux , ou autre» 

. chofes dépendantes des circonflances. 

L’Etat général de toutes les dépenfè» 
étant fait pour chaque année, voir àenaf* 
furer les fonds 9 & lî on fora en état d’y four- 
nir tant que la Guerre pourra durer, a£n 
de ne pas s’engager légèrement » ainfî qu’il 
arrive quand on n’a pas cette attention. 

De toutes les parties de la Guerre , la pluf 
fçavante efo de fçavoir former un bon pro- 
jet de Guerre , & reconnu tel « le bien exé- 
cuter; maison ne peut acquérir une grande 
fupériorité dans cette partie, que l’on ne 
poiTéde toutes les autres , puiiqu’elle les= 
renferme toutes. J’expoforai les connoi dan- 
ces qu il faut avoir pour y réuflir , les moyens 
de les acquérir, toutes les matières qu’on doit 
traiter en général dans tous les projets 9 
celles qui peuvent entrer en particulier dans 
le fujec que l’on traite. Four modèle dç 
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projet je me fèrtirai de ceux qui font dans 
les Auteurs Grecs Sc Latins que j’ai cités . 
ainfi que j’ai déjà fait' de celui d’Alexandre 
pour U conquête de TAHe. 

Ces inftruélrons feront précédées de la- 
Guerre que j’ai fuppofé fe faire entre des- 
Armées de cent mille hommes .chacune» 
telles qu’elles onr été avant la paix d’U- 
trecht, & de Bade, & que probablement ellei; 
pourront être à l’avenir » c’eft-à-dire , auffi 
aombreufes. 

Enfuite je ferai ufàge des Guerres qüe M. 
de Turenne a lui - même décrites , & qui 
commencent en 1644. fur le Haut-Rhin r 
Nous y verrons les combats de Fribourg > 
celui de Mariendal, la Bataille de Nordlin- 
gen , & tout ce qui s’eft paflé jufqu’à la* 
Paix de Munfter. Delà nous pafîerons aux 
Guerres Civiles qui commencèrent auflS-tôr 
après en France; & je reprendrai les Mé- 
moires de M. de Turenne au combat dé 
Gergeaufiirla Loire » arrivé en i^fa. je le 
fuivrai à fbn Siège d’Etampes , au combar 
de Saint Antoine ,, à Villeneuve - Saint-- 
Georges^ après quoi je me rejetterai furies 
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Æiits les plus remarquables de cette Cam-- 
pagne de i6fz. à. n* enfùice fur Ion Siéga 
deDunkerque, &fur la Bataille des Dunes.» 
Je ferai la comparai (on de ces Guerres avec 
celles de Cé(àr en Elpagne contre Afranius; 
ion Combat de Dyrachium , (a Bataille de 
Pharlâle y auront leur application. Dans 
ce que je tirerai des Commentaires de Cc- 
fâr, aullî bien que des Mémoires de M. de^ 
Turenne , en y feifant remarquer ce qu’il y 
a de grand » j’obferverai auilî les endroits 
od ils ont pu manquer ^ fuivant leurs pro« 
près Ecrits ^ autorifé à faire ces remarques 
par M. de Turenne } qui nous dit que les 
plus grands Capitaines (bnCr ceux qui font 
le moins de fautes. 

On pourra obferver fi dans la Guerre que 
je fuppofe fe faire aux environs de Paris x 
les principes ne fetrouveronr pas également 
démontrés comme dans les véritables Guer<< 
xes qui (è font faites* 
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CHAPITRE V. 

Çcmment fe fortnmt Us Armées $ 
leurs divijîons en différentes parties ; 
définition de ces parties , & des 
ordres de Batailles,, 

Erfonne ne peut ignorer que les Armée® 
^ font ptefque toujours compofces de Ca- 
valerie & d’infanterie , & que ees deux dif- 
férens corps fe donnent une proteélion mu- 
tuelle , fuivant le lieu oâ l’un a plus d’avan- 
tage que l’autre } on fçait également la fub- 
divifion de chacun de ces deux différen» 
corps J en différentes parties j qui font fu- 
jettes à varier dans- leurs forces , fuivant les 
réformes ou augmentations de Troupes or»- 
données par le Roi. Ce qui n’empéche pas 
qu’un Bataillon foit toujours un Bataillon , 
ainfi d'un Efcadron-j & les Armées ne font 
autre choie qu’un nombre de Bataillons & 
d’Efcadrons alfemblés dans un même lieu : 
l(^s mottvemens qui font propres à un Batail* 
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Ion, ou àun Ekadrotij le font à cous ; aiuE 
dans leurs mouvemens particuliers tous ceux 
d’une Armée y font renfermés ; la différen- 
ce n'eft que dans l’étendue du mouvement* 
& de même que les Armées fe divifent en 
Bataillons 8c Efeadrons » de même audi les 
Bataillons & Efoadrons fe divifent en parties 
que l’on appelle di vidons ; de force que la 
connoidànce parfaite des mouvemens de ces 
dividons nous foie comprendre facilement 
tous ceux d’une Armée , d nombreufe qu’elle 
puiffe être. 

Il fout regarder le Bataillon & l’Efeadron 
de trois maniérés , ou comme des corps foli- 
des , ou comme des corps dividbles jufqu’à 
l’unité , ou comme flexibles dans toute leur 
étendue , & ce , fuivant les differens mou- 
yemens quon leur fait foire j il en eft de 
jmême d’une Armée entière. 

Pour pouvoir démontrer la maniéré de 
foire mouvoir une Armée & delà mettre en 
Bataille , il fout commencer par regler le 
terrein qu’un Soldat & un Cavalier occupent 
dans les rangs , foit en Bataille ou en mar- 
cbantj 
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En donnant à chaque Soldat dans Ici 
sangs un pied par Ton épaÜTeur &: autant d’un 
coude à l’autre par ^ largeur , il fe trouvera 
occuper deux pieds de diftance j & (î on lui 
fait faire tète au flanc par un à droite ou'à 
gauche , il n’occupera pour lors qu’un pied 
dedillance qui eft celle de fon cpai{Teur,mais 
en marchant il occupera également deux 
pieds , qui font l’évaluation d’un pas. ^ 
A l’égard du Cavalier , on eftime que lô 
Cheval a dans la longueur trois fois fon épaili 
feur i que ceux dont nous nous lèrvons onc 
lèpt piéds de longueur plus où moins, il en 
faut faire l’eftimation fur le pied des plus 
longs , & évaluer ieurépaill'eur, compris le 
Cavalier qui eft dellus , à’ environ trois 
pieds ; le plus ou le moins n^eft pas fenlîble 
liir le terrein mais pour en fàihe uneefti- 
mation fixe fur le papier fans fra<ftion de 
calcul , il faut donner au Cheval neuf pieds- 
de longueur, fur trois pieds de largeur ou 
dépailTeur, Suivant ces eftimations trois 
Soldats de front occuperont une toife , 
deux Cavaliers de front occuperont aulfi une 
toifci, cela luppofé , un Bataillon qui ell de' 
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fx cens hommes , & donc les rangs (èronc à 
cinq de hauteur } aura cent vingt hommes à 
chaque rang, & formera un front de deux 
cens quarante pieds, qui font quarante toifes* 

Lorfque les diftances de ce Bataillon d’a- 
vec ceux qu’on met fur fes deux Bancs d<9 
droite Sc de gauche occupent le quart do. 
front, c’eft dix toifes qu’il faut y ajouter par 
Bataillon ^ moyennant quoi l’étendue dil 
front pour chaque Bataillon fè montera è 
cinquante roifès» 

La diftanced’un rang à l’autre efl(Cippa-< 
Ct ) de douze pieds j y compris l’épaifleur d# 
rhomme^nfi du premier rang au cinquième 
incluiîvemenc , il y a quarante huit pieds 
pour les mouvemens ordinaires * car on* 
içait bien que dans le moment que l’on va- 
charger , les rapgs^ de derrière fe ferrent cpoA 
sre les premiers, ' 

Il en eft de mèœe d’un Efcadron qu’oii 
fuppolè de cent quarante quatre Maîtres fur 
trois rangs, chaque rang fera de quarante- 
huit Maîtres. Chaque Cavalier occupe trois 
pieds de front , ce qui en fait cent quarante- 
quatre , c’efl-àrdire vingt-quatre todfes ,.en jr 
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ajoacant fix pout lesdiRances entre les Efca- 
dronsil’étendue du front de chaque Efcadrort 
montera à trente toiles. 

La diHance d’un rang à l’autre , depuis la 
queue du Cheval du premier rang julqu’à 
la tête de celui du lècond , étant fuppoféde 
' flouze pieds , & de même celle du fécond 
au eroilîéme rang , cela fera vingt - quatre 
pieds-ou quatre toifes , qui jointes à quatre 
autres toifes pour la longueur des trois Che-^ 
vaux , à raifon de huit pieds ou environ cha- 
cun y feront en tout poux la profondeur huit 
' Coifes. 

Cette eftimation efl: elTentielle à faire 
|)our pouvoir juger par le nornbre des Ba-* 
taillons & des Efcadrons de l’étendue qu’ils 
occupent , Ibit qu’ils Ce trouvent placés fut 
une ligne , ou fur plufîeurs. 

Nous appelions ordinairement ordre de 
Bataille d'une Armée , un arrangement de 
Troupes fuivant lequel on campe le plus 
communément, où l’on place toute l’Infan- 
terie fur deux lignes dans le centre , & où 
l’on partage la Cavalerie en quatre fur les 
fuies des deux lignes d’infanterie. 
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Si une Armée eft cempofée de foîxante 
BacaiUons, & de cenc vingt Eicadrons, on 
mec trente Bataillons dans le oentre de la 
première ligne , 8c trente dans celui de la 
féconde; & fur les droites des deux lignes 
trente Efcadrons à chacune 9 8c autant â 
celles delà gauche. Donnez cinquante col.; 
Ces de terrein par Bataillon , & trente par 
Elcadron , le front fera de trois mille trois 
cens toiles , & plaçant la féconde ligne pa- 
rallelement à la première , à cenc cinquante 
toifes derrière , cette Armée formera un 
quarré long , dont les deux grands côtés 
auront trois mille trois cens toifes » & les 
deux petits cenc foixante-üx toiles, ycomr 
prife répailïeur des deux lignes , depuis lo 
premier rang 4e la première , jufqu’au der-» 
' nier de Ja fécondé. Ainfî fuivanc le nom- 
bre des Bataillons 8c des Efeadrons » on doit 
juger de la longueur du terrein que l’Armée 
occupera» 

Cette difpolîtion peut fervir d’ordre de 
Bataille pour combattre 5 mais ordinaire- 
ment elle ne fert que d’un prernier arran- 
gement j pour prendre enfuite tous ceux qui 
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jÆuvenr convenir i vant les differentes oc- 
cafions & ficuations v. l’on le trouve. 

Mais ce que l’on doi 'npeller ordre de 
J3ataille d’une Année pour combattre, c’efl: 
une difpofîtion & un arrangement de Ba- 
taillons & EfeadronSy faite par rapport à la 
fitnation du terrein où l’on doit combattre^ 
&à l’ordre de Bataille que l'Armée qui lui 
eft oppoiceà pris» ou peut prendrcj dans l’or- 
dre le plus avantageux pour la combattre. 

. P"' 

CHAPITRE VI. 

De combien (T hommes , de combien 
de Compagnies les Bataillons & Ef- 

• cadrons ont été compofés dans les 
trois dernieres Guerres avant la paix 
dlUtrecht i & de quelles Armes on 

• ^ejl fervi. 

Es connoiflances meparoilTent fort uti- 
les à avoir » mais elles ne font pas né- 
çeflaires^ il fufSt de fçavoir l’état de ces faits 
^s qu’ils fubùflent préfentement. Jem’i- 
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•magine queperfonne ne Tignare , du moins 
tout le monde eft à portée de le fçavoir. 



CHAPITRE VII & VIIL 

CiS deux Chapitres traitent de Vexer^ 

' cice y du maniement des armes » 

, du falut des Officiers de V InfanterUy 
& de la comparaifon des piques & 
du moufquet contre les fujils avec 
des bayonettes à douille» 

Omme partie de ce qui y eft dit , fèpra- 
tique journellement dans tous les Rc- 
gimens , & que les Reglemens du Roi tien^ 
nent les Officiers alFujetcis à leur exécution, 
je n’ai point jugé effentiel d’en faire un ex- 
trait. 

A^l’égard du maniement des armes ^ je 
fuis perfuadé qu^il fuffit de Içayoir que fon 
objet doit être d’apprendre au Soldat à ma- 
nier fes armes » à bien charger fon fufîl,à 
bien tirer & à obéir ou commandement ^ 
n’importe quels font les commandemens o» 
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mouvetnensqui le compofenc , pourvû qu’ils 
ne s’écartent pas de ces principes. II feroic 
feulement à fouhaiter que la diicipline &la 
fubordination dans nos Troup?s fuflenc 
mieux établies ; ce ne feroir pas une affaire 
de courte haleine , fî l’on vouloit y parvenir j 
îl faudroit pour cet effet accoutumer le 
Soldat en tems de paix à obéir en fait de 
fervice exaélement à tous fès Supérieurs , 
depuis le Caporal jufqu’au Colonel , & pu- 
nir *bien rigoureufement les contrevenans » 
ce qui ne fe fait pas généralement parlant 
en tems de guerre } il faudroit récompenfer 
ceux qui fe feroient diftingués dans les ac- 
tions; & faire pendre ceux qui auroient pris 
la fuite devant l’ennemi ; lorfqu’ils feroient 
en trop grand nombre , choifîr ceux qui les 
premiers auroient donné le mauvais exem- 
ples ou bien les faire tirer au fort, en. un 
mot faire des exemples rigoureux. XJn Dé- 
lèrteur eft jugé à mort, celui qui abandon- 
ne fon Drapeau étant devant l’ennemi trahit 
fon devoir bien plus effentiellemem. L’on 
fçait que quelquefois une Troupe eft mifè 
en défoidre > mais elle doit fe rallier pour 

retourner 
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«tourner à la charge > ou feire là retraite , 
& jamais Troupe qui fera bien difciplinée & 
accoutumée à obéir.aiix ordres de lès Supé- 
rieurs ne fe lauvera par la fuite , lorfqu’el- 
le pourra avoir le tems Sc le terrein de le ral- 
lier. Ce qui pfouve bien que jamais un bon 
OBidef ne doit fe relâcher fur les ordres on 
commandemens de Service qu’il a donnes j 
une Troupe étant rarement bonne, à moins 
que les Supérieurs ne s’y faflent obéir par 
les inférieurs. C’eft précifément cette fo- 
bordination, établie dans les Troupes du 
Roi de Prufle , qui a beaucoup contribué 

au lùccès de fes Armes à la derniere Gueve* 
* 





fo EXTRAIT DXT TRAITE’ 


CHAPITRE IX. 

JDes défauts d& la dijirihution des Of 
fciers qui ejl d^itfa^e pour fe ran- 
ger par Bataillons y ainjî que de 
cetpc qui fe trouvent' dans la façon 
de former les divijions, 

L Orfiju il- s’agit de fe ranger pajç Batail- 
lon , les Officiers fè placent , foit le 
long du front , oAdetriere les Bataillons. Les 
divifîons ne font marquées que par un nom- 
bre de files qu’il faut avoir compté préala- 
blement: moyennant cette difpofition , fup- 
pofé que le Bataillon foie formé fur quatre 
rangs, il s^en trouve deux 5 qui mont au- 
cun Officier ni Sergent qui les dirige & le® 
aide a garder leurs ordres , Ibit en marchant 
ou en combattant , non plus qu’à tirer à pro- 
pos quand on le commande ; de forte qu’ils 
font abandonnés à leur propre conduite ; & 
dès qu’une fois le Bataillon eft rompu’, foit 
en combattant ou en palfant des défilés , qu’il 
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J a des hommes tués ou bleflës , ou qui quit- 
tent leurs rangs , qu’il ^ell plus queftion 
d’arrangement de files, encore moins de ce- 
lui de divifions^ ces Soldats ainfi que les 
Officiers ne Içachant plus od reprendre leUrs 
rangs', & le Bataillon faifant alors un tout 
fans parties diftindles, à moins d’avoir un 
tems confidcrable par devers foi , il devient 
prelque impoffible de le* remettre en ordrci 
Durant cette confufion , que l’ennemi vien- 


ne à force égale l’attaquer en bon ordre , il 


ell: certain qu’il ne pourra lui réfifter , parce 
qu’un Bataillon dont les rangs & les files 
font forrés , qui en charge un autre , la bayon- 
nette au bout du fufil,,dont les parties ne 
font pas lices & ne choquent que les unes 
après les autres, lequel par conléquent nfs 
ni le poids , ni la force du Bataillon , donc 
toutes les parties pouflênt & choquent ea 
meme tems, le renveriè làcilemenr, Cefi: 
ce même arrangement par Bataillon , qui 
eft câufe'que dans tous les Combats les' 
François perdent bien plus grand nombre 
d’Officiers que de Soldats ,' de que dans le* 
affaires de polie , où la feule vaieut décide f 

CiJ.^. 
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* 4 

ils ont plu^ d’avjintage gue .dans ceUes de 
plaines. 



CHAPITRE X. 

• • 

Des Motions militaires. 


I , E terme de motion renferme la même 
^ idée que celui d’évolution. Les mou- 
vemens particuliers d’un Bataillon & d’un 
Efcadron étant les mêmes que ceux d’une 
Armée , puifqu’elle n'eft autre chofe qu’un 
nombre de Bataillons & d’Efcadrons mis 
les uns près les autres pour faire uniformé- 
ment enlèmble les mêmes mouvemens 
qu’on leur a appris à chacun en particulier , 
c’en par la connoiflTance parfaite des mou- 
vemens d’un Bataillon & d'un Efcadron en 
particuliex , qu’on acquiert celledes mouve- 
mens d’une Armée , & de tous les diffcren$ 
.ordres de Bataille. ' 
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•. ARTICLE PREMIER. 

*v 

Réglés qii U faut ôè0j^er pour faire 
marcher un Bataillon ou un Efca^ 
dron par parties , ou en entier, 

» * , 

• La diftance d’un rang à l’autre doit être- 
fixée , tant pour les marches que pour les 
mouvement. Celle que mon Auteur pro- 
pofè , eft de douze pieds.- Je croirois ccpen* 
dant" que celle de ûx pieds conviendrcic 
mieux ; les manœuvres en feroient plus ai- 
fces à faire, les Colonnes feroient beau- 
coup moins longues^ le Bataillon en mar- 
che pourroit former plus de divifions , fins 
avoir plus d’érèndue que le front' du Batail- 
lon , les rangs pourroient Ce ferrer plus 
promptement, lorrqu il s’agiroit de charger 
•l’ennemi ou de rcfîfter à fes attaques i cette 
di/lance fuffiroit pour pouvoir doubler les 
‘ rangs lorfqu il feroit ncceiTaire , elle feroit 
4 également fuffifante pour les empêcher de fe 
confondre & pour les diftinguer. Le poinc 
de mefure que je croirois le plus aifé à rete- 
nir au Soldat , feroit de laiiler entre lui 

Ciij, 
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fbn chef de file , la diftance nécelTaire pooc 
qiùipui/le faire un pas » & que deux hom- 
mes lèpuilTen 
iailàntégalem 
ce qui revient au même que les trois pas de 
diftance cjui font fix piedr,. - 

Quant aux files , chacune en Bataille n’oc- 
cupe quedeux pieds, attendu quedansles 
Combats il faut que les files fe touchent pour • 
être plus en force, & que quant aux mou- 
vemens s’il y avoir de ladHlanced’une 0eà 
i’autre > ils ne fe feroint pas bien. 

Dès que les dillances des rangs & des files 
en Bauîiile font réglées, il faut que celles des. 
files Sc des rangs en. marchant , aufli-bien que 
peur tous les mouvemens , fbiem les mêmes 
qu’en Bataille ; afin que par tout ou l’on 
peut l’arrêter dansia marche il foit toujours 
en Bataille , ce qui ne fetoit pas s’iLles chan- 
geoit. Déplus ÿ^quand on Icpare ceBataillon 
en plufieurs parties pour le mettre en mar- 
che, fi on change les diftances dans les divi- 
fions, il faut qu’elles s’ouvrent ou le relîerrenc 
en partant du Bataillon ; Sc quand elles fe 
leraettcom en BawjiUe,. qu’elles reptennejwc. 

4 


t pk ' 

e^Pi 


cer devant lui en file, en 
chacun un pas en avanf^ 
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celles qu’elles y doivent avoir j ainfi=ce (ètoir 
lan changenent de diftances .continuel & 
inutile , qui ne pourroit apporter que de 
rembarras s & il faut fimplifter les cbofesau- 
tant qu’on le peut. ^ ‘ 

Je fuivral l’idée de mon Auteur à f égard 
de la d illance des rangs à douze pieds. Si 
l’on trouve celle delîx pieds plus convena- 
ble , il fera aile de réduire l’évaluation de 
la diftancc des rangs à moitié , & d’en faire 
l’application d peu de chofe près fur les 
mes principes. 

La diftance des rangs établie à douze 
pieds , Sc celle des files à deux , on fuppolè 
un Bataillon de cent vingt hommes de 
front fur cinq de hauteur , non compris les 
Grenadiers : le front de ce Bataillon fera dê 
deux cent quarante pieds, & la hauteutde 
quarante-huit pieds ; pour le difpofer à mar> 
cher par divifion^, outre les quarance-huic 
pieds que les cinq rangs occupent en ba- 
taille , il faudra une diftance d’une divi- 
fion à l’autre , dans laquelle fe placeront les 
Officiers j on fixe cette diftance à douze 
pieds ^ attendu que les Officiers tiennent 

Civ 
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la place d^un rang , Sc douze autres pîedc 
de diftance entr’eux & le dernier rang de 
ladivifîonqui les précédé jainli chaque di- 
vifîon occupera ioixante- douze pieds. 

Le Bataillon fe met en marche par di vifions, 
de deux maniérés, c’eft-à-dire que les divi- 
sons occupant foixame-douxe pieds , pren- 
nent plus de terreinen marchant que le Ba- 
taillon n’en occupe de front en bataille ou 
elles en prennent moins, Tuivant que le nom- 
bre en eft ordonné pour la marche. 

Lorfqu’elles occupent plus de terrein , il 
faut les faire partir les unes après les autres'} 
lôrfqu’elles occupent le même terrein ou 
moins que le front du Bataillon en bataille » 
il faut les mettre en marche toutes en mê- 
me temspar un quart de conver/ïon. 

Lorlque l’on met un Bataillon en marche^ 
en faifant partir les divifiqns les unes aprèji 
les autres pour fe fuivre > on peut le divifer 
en fi petites parties que Fon voudra. 

Pour bien faire le quart de converfion , 
lorfqu'une Troupe défile en colonne , il faut 
que le rang qui doit tourner arrive au poinr 
marqué dans le même moment que le Sol- 
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dat du pivot du rang qùi a tourné , fait le 
premier pas en*avant , & qu’il fafle fo nquarc 
de converfîon pendant que le rang qui le 
précédé”, &qui vient de tourner , ‘gagne la 
diftance de douze pjeds , attendu que s il ne 
tourne pas- avec cette précifion il arrête tous 
ceuï de derrière", & s’éloigne trop de ceux' 
qu’il a devant lui. 

' • 

■ Le rang qui tourne doit faire Ibn tour 
.plus ou moins vite , fuivant l’étendue de 
Ibn front 5 s’il efl: de douze hommes & par 
conféquent de vingt - quatre pieds ou de . 
douze petits pas , fuppofé que l’on tourne 
fût. là droite , le rang qui efl: le diamètre 
décrit un quart de cercle qui efl: de dix- 
hùit petits pas pour le Soldat de la gauche, 
qu’il faut qu il faile dans le tems que le 
•rang qui elt devant lui n’en^ fait que fix, 
& celui de dentere autant ; ainfi des aurresr 
proportions qui doivent toujours être rér 
glées fuivant le front desdivifions. ' 

.'réflexion. 

* i V 

Si, les diflances des rangs ccoient rédui-;' 

Cy. 
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ws à fix pieds , les divifions n’ccanE que- 
fur trois rangs & m£*nne fur quatre /telles, 
qu’elles lont aujourd’hui , on pourroit faire 
faire les quarts de converfion .en marche- 
pardivifion enticre j ainh que le fait la Ca- 
valerie en marchant , & l’infantexic dans les 
•* • 

autres manœuvres ^ oulôrfque le terrein ne 
le permettroit pas , il faudroit les faire avec, 
plus de légéieté. 

» 

ARTICLE IL 

Régies qu’on doit obferver pour faire' . 
défiler un Bataillon en faifant par- 
tir les divi fions les unes après les 
autres, * 

Il le prélênte tant de difficultés & d'in- 
convéniens quand il s’agit de. mettre un . 
Bataillon en colonne pour marcher fur la- 
droite en commençant par la première di- 
vihon du Bataillon de la droite,, ou de le 
faire marcher fur la gauche , en commen- 
çant pjir la dernîere divifion du premier- 
Bataillon de la gauche , que je fuis perfuadé 
que ce qu'on peut faire de mieux ^c’eft de • 
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^ ne jamais prendre ces parcis-là , à moins 
qu’on ne retranche la diftance de doute 
pieds par rang. Le plus court eft ,lorfqu^une’ 
Arniée décampe, les lignes le trouvant en 
bataille , & qu’on voudra marcher fur la 
droite en défilant par la droite , ou marcher 
fur la gruche en défilant fur la gauche, de 
faire faire à chaque Batailloh un quart de 
converfion par demi bataillon de droite ou 
de gauche , & à la Compagnie des Grena- 
diers une divifion féparée } lorfque le Ba- 
taillon qui eft devant, commence à mar- 
cher-, les Grenadiers fuivent $ & les divi- 
fions de droite ou de gauche des demi Ba- 
taillons fuivent de même. 

Il eft bon de faire obferver que trente 
Bataillons étant en bataille n’ôccupent cha- 
que cinquante toifes de terrcin , y com- 
pris 'le front de la Compagnie' dès Grena— 
«Mets , & la diftance dun Bataillon à l’autre j. 
mais qu’en marchant fur onze divifions> 
chaque Bataillon en colonne occupera cent ' 
quarante toifés /y comprife la diftance d’un; 
Bataillon à l’autre , & pat coriftquent qua-- 
txe* vingt-dix toilés' plus , de' terréin qu’e»* 

Gvj 
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bataille Sur ce pied- là les trente Bataillons 
en colonne occuperont quatre mille deux 
cens toiles , ce qui fait deux mille fept cens 
de plus; en forte que quand la dernieredi* 
vilion des trente Bataillons commencera à 
marcher, la première du premier B atailloii- 
doit avoir marché deux mille lèpt cens toi» 
fès. Cefl: le plus ou le moins de divifions- 
qui réglé l’étendue des Bataillons en co» 
lonne, lotfqu^ elles occupent en marchante 
plus de terrein qu’elles n en ont en bataille. 
Ces obfervations font nécelTaires pour fo 
mettre au fait des grands mouvemens. 

Lorfque l’on veut mettre en marche 
Bataillon en faifant partir les divifions de la> 
droite pour aller fur la gauche , la première 
divifion de la droite ayant marché droit de- 
vant elle , la fécondé divifion doit attendre, 
pour fe mettre en marche, que fon dernier, 
rang foit avancé à vingt- quatre petits pas 
du premier rang du Bataillon ,afin dedon> 
ner lé tems aux derniers rangs de la pre- 
mière divifion qui paffe devant fon front, , 
d’ac’iever leur quart de converfion , & lorf- 
qu'Jle fexaaofh le quart deconvexhonj de.. 
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confèrver les douze petits pas de diftance 
établie entre les divifions. Ce que doit faire 
cette leconde divifion, toutes les autres doi- 
vent le faire de même. 

En comrtiençant par la première divifîon 
du Bataillon de la droite pour aller fur lat 
gauche, s’il y avoir trente Bataillons en ba- 
taille , & que chaque Bataillon fbitpanagé 
en onze.-divifions, comprife celle des Gre- 
nadiers 5 il faudra que cette première divi- 
jfion ait fait, cinq mille fèpt cens toifes 
quand 'la derniere divifîon du Bataillon qur 
eft à la gauche commencera à marcher;/ 
lefquelles cinq mille fèpt cens- toifes nefbnr 
autre chofè que tout le front des trente Ba- 
taillons en bataille , le long duquel il faur 
que la tête delà colonne pafle/ lequel front 
eftde mille cinq cens toifès , & déplus les- 
quatre mille deux- cens -que les trente Ba— 
talions- en colonne . occupent , qui efl la’ 
diflance qu’il doit y avoir de la derniere 
divifîon du dernier Bataillon de la colonne, 
à la première divifîon de celui qui eft à la- 
tête.- 

Si- au. lieu d'onze divifîons à chaque -Ba^- 


Digüized by Google 



% 

6 % EXTRAIT DU TRAITE’ 
raillon , il n’y en avoir que fept , chaque 
divihon occupanc trente-tix petits pas , qui 
font douze toilfes , ce Bataillon en colonne,-, 
au lieu de cent quarante toifes n’èn occuw 
peroic plus que quatre-vingt-onze» & les 
trente Bataillons , que deux mille lèpt cens 
trente toifes d’étendue. 

Il faut obferver ,.fuivantle raifonnement 
ci-deflus, qu’il y auroit plus de proportion 
dans la marche des Troupes, fi au lieu de 
donner à celles de la droite la tête de la 
colonne , quand c’eft pour marclier fur la 
gauche , on la donnoit à celles de la gau— ' 
chej &c'eft enefietcequ’il Éiuc faire quand-; 
il n’y a pas d’autres railbns qui en empê- 
chent que Tulage, 

Lorfqu’un Bataillon en colonne vient par** 
derrière la droite au Champ de- bataille qu'il' 
doit prendre, fi c’en la droite qui fait la- 
tête de la* colonne , & que les divifions^ ' 
marchent toujours d’un pas égal ( ainfi qu’el- 
les doivent le fiiire ) lor^ue le premier rang- 
de la fécondé divifion tournera pour fe ■ 
mettre en bataille , il^doit être à vingt- 
quatre petits pas du dernier rang deid^pre- 
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miere, qui font les douze de la diftance' 
d’une divifion à l’autre, & les douze qu’il, 
fait de plus lorlqu’il paflTe derrierè , pour 
aller fe mettre en bataille à- là gauche -, ainfi 
des autres divifions-. 

Pour faire arriver un Bataillon par der- 
rière la gauche au Champ de bataille qu’il 
doit prendre, lorlque la première divifîon 
eft arrivée à hauteur du terrein qu’elle doit; 
occuper en bataille ,. le Soldat de la gauche 
du premier rang arrête, & fertde pivot au 
rang qui tourne , les quatre autres fuivent 
de tournent l’un après l’autre au même en- 
droit fans arrêter les- divifions par derrière.' 

La féconde divifion dont le front eft de' 
douze petits pas, & la diftance de fon pre- 
mier rang au dernier de la première de' 
douze pas aulfi , doit commencer à tourner" 
par fon premier rang iorfque le dernier de 
la première commence à tourner } ce qui 
étant fait, le Soldat de la droite du pre-' 
.mier rang de la féconde divifion fe trouve* 
toucher à celui de la gauche du dernier de: 
la première > & ils marchent à côté l'un de 
l’autre pour fe mettre en bataille. Les qua-' 
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tre derniers rangs de la fécondé divifion- 
vont tourner l’un après l’aucreà la hauteur- 
od le premier rang a tourné pour fe mettre- 
en bataille. Ce que fiiic cette fecpnde divi-^ 
lion toutes les autres le font de même , làns 
qu'aucune foie obligée d’arrêter pour atten- 
dre que les premières diviûons fe foient- 
mifes en bataille. ’ » 

Mais fi le front de la divifion étoit de- 
dix-huit hommes , & pat confoquent de dix- 
huit petits pas,, il faudroit commencer- 
à faire tourner le premier rang . de la fé- 
conde divifion , en même tems quelepé--, 
Huitième de la première divifion } & comme 
il tourneroic dix-huit petits- pas au-defious 
de la première divifion $ dans le tems qu'il 
foroit fon tout , le cinquième rang de celle- 
ci s’cloigneroie , & iroit tourner au-deflûs „ , 
ce qui peut arrêter un moment fon premier 
rang fans que cela arrête ceux de derrière,. 

& pour- lors le premier rang.de la féconde, 
divifion marcheroit à la gauche du quatriè- 
me de la première, & le fécond à côté dii 
cinquième , de forte qu’ils iroient fe met— - 
tre en bataille fans que les divifions de der-i- • 
«ère fulTent obligées de s’arrêter.. 
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Mais fl le front de la divifion étoit de 
•vingt hommes ou plus , il làudroit’ alors 
tourner par quart de converlion des cinq 
rangs de la dirifion' en même tems. 

L’inconvénient le plus confidcrable qui 
puilTe arriver,. eft* fi les Officiers qui con- 
duifent ces divifionr luivent toujours celles 
qui font devant eux, ûtns avoir attention à 
ne point trop s'en approcher quand elles 
Ibnt à portée de tourner j car s’ils marchent 
toujours , & s’approchent trop de la divifion 
qui tourne , ils font obligés pour tourner 
de fe rejettter un peu fur leur gauche pour 
le metttre en bataille; & comme ce défaut 
fe répété dans les divifions de derrière , cela 
peut les obliger de retourner en arrière ; de 
forte que s’il j a pluficurs Bataillons en 
colonne l’inconvénient en devient quel- 
quefois confidcrable ; il yen a bien moins à 
ne pas lu ivre d’aflez près , que de trop , pour 
fe mettre en bataille > lorlqu’on arrive dans, 
fbn Camp par la gauche. 

RÉFLEXION. 

L'oa voit ci - deflus que M. le Maréchal 
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€6 EXTRAIT DXr.TRAlTE' 
de Puyfc'gur s'eft trouve forcé de propofèr 
de tourner par quart de converûon des cinq; 
rangs de la divifîon en. mêmetems , eequf 
me paroîtroit difficile à bien exécuter en' 
fuppofant les diftances des rangs à douze 
pied', ,& les divisons à cinq de hauteur. Il 
n'eft donc pas douteux, que fi les diftances 
des rangs croient réduites à lîx pieds » les 
manœuvres feroient infiniment plus fiin- 
ples, & beaucoup moins fù jettes à varier 
dans leurs principes j parce qu’alors il fe- 
roit aifé de faire faire dans toutes les mar- 
ches le quart de canverfion par divifions 
entières , Sc d'obftrvcr cependant en même 
tems les diftances'des rangs ainfi que celles 
des divifions;. 
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STTk L’ART DE LA GUERRE. 6^ 

A RTICLES III. & IV. , 


Règles a ohferyer pour faire marcher 
un ou plujieurs Bataillons & -Ef- 
cadrons de front , ou bien fur la 
droite & fur la gauche par quart 
de converjion. 

Anciennement on portoit les boucliers- 
lùr le bras gauche , ce qui faifoit qu’ont 
pouvoit voir plus aifement fur la droi- 
te que fur la gauche ; de-là nous ell reC- 
té l’ulâge de faire regarder fur la droite, 
lorfqu’on fait marcher des rangs droit en 
avant , ce qui prclèntement ne peut être 
regardé que comme un abus. Car pour peu 
qu’on joigne de réflexion à ^expérience, on 
concevra aifément , que pour faire marcher 
un rang ou ur Bataillon de plulîeurs rangs, 
en avant , il vaut infiniment mieux le ré- 
gler fur le centre, &que cette maxime ré- 
niédie à bien s inconvéniens qui peuvent 
arriver lorlque c’eft îur, la droite qu’on üë 
régie „fùr-tout£ ce front efb étendu.. 

C^uanC il s’agit de faire nurcher par quart 
de converlîon , c’eft fur. le côté qui tourna 


V 


Digitized by Google 



EXTRAIT DIT ÏRAITF 

qu ilfaut fe régler j vu qu'il a plus d’étendaff 
de chemin à faire que celui du pivot, au- 
quel il eft forcaiféen tenant les files ferrées 
de conferver toujours l6 front en ligne droite. 

Lorfqu’on fait faire un quart de conver- 
fion à un' rang' dé divifion en marche , le 
Soldat quiro urne doit .marcher plus oa 
moins vite fuivant l’ctendue de Ton front, 
ainfi qu’il eft expliqué Article premier du 
préfent Chapitre , afin de conferver toujours 
la même diftance. 

Quand des Troupes marchent par'divi-- 
fion en colonne , il feue que chaque divi- 
fion du Bataillon & Efeadron en marchant 
fe régie fur celles qui font devant elle , & 
s'attache à fuivre fa file du côté fur lequel 
on doit fe remettre en bataille plutôt que 
l’autre. Comme il arrive fouvenr que quel- 
ques Bataillons & Efeadrons de ceux qui 
font devant fe dérangent des autres, en ce 
cas-là il faut fuivre l’allignement du plus 
grand nombre. Ce 
BiîO marche *oùon feroit obligé de fe mettre 
en bataille devant l’ennemi , pouxroit 
d^une grande conféquence. 


défaut d’attention dans 
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SUR L’ART DE LA GUERRE. 6f 
A R T I C L E V. 

Régies à obferver pour mettre un ou 
plujîeurs Bataillons 6* Efeadrons 
en marche par quart de converJiQu, 

Il a déja ccé die à l’Article premier du pré- 
fent Chapitre > que lorfque les divilîons 
d’un Bataillon occupaient le même terrein 
ou moins de profondeur en marchant , 
qu’elles en occupent de front étant en ba«* 
taille ) il falloit mettre le Bataillon en mar- 
' che tout en même tems par quart de coq* 
verfion des divifions. 

En fuppolant les Bataillons de cent 3c 
trente Eles de front fur cinq de hauteur, 
& les diHiances établies comme ci-deiTus, 
on ne pourra les féparer qu’en deux , trois 
ou qoatredivi/îons , & pas plus. < 

RÉFLEXION. 

Si l’on réduifoit les diftances des rangs 
à lix pieds 3 au lieu de douze 3 on pourroit 
augmenter les divilîoris à proportion de 
/ce que leur profondeur deyiendcoit moins 
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* EXTRAIT DU TRAITF 
étendue , & les quarts de converfîon de Ba- 
taillons par divifîon pourroient fe faire en 
confervanc les didances des rangs , ^ns qu’il 
parût de confufion. 

JUTRE RÈFLEXIO N, 

M. le Maréchal de Puyfégur propofe 
cette même diftance de fix pieds , dans le 
cas où l’on voudroic partager un Bataillon 
^ en huit divisons ; je ne vois pas que les 
ratfons qui pourroient empêcher de fixer 
cette dillance pour toutes les manœuvres , 
p\jilTent ctreaflez fortes pour contrebalancer 
celles qui devroient y déterminer. Il n’cft 
pas douteux qu’il faut une diftance mar- 
quée & fixe dans les rangs» pour toutes 
les manœuvres en généraU J’en reviens à 
mon Auteur , qui finit cet Article en dé- 
montrant les inconvéniens qui réfultent 
fbuvent, lorlqu’on n’obferve pas cette régie 
desdiftanees, qui lâns contredit eft^efien- 
tielle à fuivre. ; ' 
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SUR L’ART DE LA GUERRE, -jt 

A R T I C L E’ V L 

[Application de toutes les differentes 
maniérés de marcher , foit par des 
quarts de converjion de Bataillon 
en entier , ou par des quarts de con- 
verjion de divijions , foit auffi en 
~ Us faifant partir du Bataillon Us 
■ unes aprïs Us autres^ 

Mettre des Bataillons en marche, en fai- 
sane partit les divifîons du Bataillon les 
unes après les autres, c’eû; la maniéré 
dont pn &it le plus d’ulàge , attendu que l'on 
partage le Bataillon en autant de parties que 
l’on veut , & que l’on tient en marchant le 
front & l’étendue' à proponion i au Lieu que 
celle pat quart de convetdon de divüions 
oblige ncceflairement à donner un grand 
fiant aux diyiiîops , & qu’un bacaiUon , cd 
que nous venons de le fuppofer , ne peut ctre 
partagé au plus qu’en quatre divifîons,pour 
n’occuper en marchant que la même éten- 
due qp’il a en bataillé. 

. Oniè iêit delà mjmierede faire parcirdil 
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7t’ ENTRAIT bu TRAITF 
Bataillon les diviiions l’une après l'autre j 
pour tout ce qui eft de fervice ordinaire', 
pour les marches en route dans les Provin- 
ces., pour toutes les marches d’Armée, oû 
l’on n'a rien à craindre d’une Armée enne- 
mie , d’autant qu’on marche plus comnio» . 
dément fur un petit front que fur un plus 
grand. De plus » ôn ne trouve pas tou- 
jours des pays qui permettent de marcher 
fur un grand front. 

Le front des divifîons pour les marches 
ordinaires d’Armée doit être environ de 
dix-huit) vingt > à vingt-quatre hommes 
de front ; par exemple , le Bataillon , tel 
qu’on le fuppofe , marchera fur fix divifîons, ' 
& la Compagnie des Grenadiers fera la 
feptiéme. 

• Comme l’on trouve des diemins quî n’one - 
pas partout une largeur fufEiânte pour y 
faire paâ'cr vingt hommes de front \ ni 
même dix , aulli les Soldats de chaque rang 
nèlout-ils pas toujours fur une ligne droite* 
Quand le chehain le rétrécit » ceux qui ne 
• peuvent pas marcher dans le rang, marçhenc 
derrière dans les difrances qu’ils ont de l’un. 

à Vautxj; 


Digitized by GoogI 



sm. L'ASrr DS LÀ GUERRm n 
à faotte, & fi elles écotenc moindres de 
fix petits pas , ils ne poucroient pas le &ke.' 
Une dixifion en marchant a trente-fîx pe- 
tits pas d'étendue , pourvu que les Soldai 
4e chaque divifion puifiênt marcher dans 
cet efpace iki^iprendxe fur le rerreinde la 
divifion qui efl: derrière , cela fuffit , Ac la 
colonne ne s'allonge , pas plus qu'elle ne 
ne doit i mais fi le chemin devenoit fi étroit 
que les Soldats des divifions , au lieu de 
marcher dans l'étendue de trente - fix pe- 
tits pas ^ fufient obligés d’en occuper cin- 
quante ou plus, ( fiippofé) pour lors toutes 
ks divifions de la colonnç s’ailongeroienc 
d’autant. 

R Ê J? L E X I O It. 

* » 

K 

Si les divifions étoieiit .à fix pieds de. 
diflance* il fiiudroit » ler^u’elles marche- 
roient en colonne, que la diftance d'une 
divifion à iautre, jr comprit l’étendue de 
la profondeur de chaque divifion » égaldc 
celle de-X<m front pour que le Bataillon pût 
,fo' remettre en bataille par un quart decon^* 

D 


7 .+ 

• ‘HPPOft» . 

une divifionj de vingt hommes de front fim 
quatre rangs de hauteur, la diftance defon^ 
premier rang au dernier de la divihon qui 
eft devant elle, doit être de vingt- deux pieds 
ou onze petits pas, parce qûe I étendue de 
ton front étant de quarante pieds, & celle 
de fa profondeur de dix- huit , les vingt* 
deux pieds de diftance joints aux, dix- huit 
de profondeur, égaieront les quarante que le 
front occupe. 

AUTRE REFLEXION^ , 

Que ces divifîons fur quatre rangs à fîr, 
pieds de diftance rencontrent un défilé 
ne puifTe pas pafler dix hommes de front , 
U fecohde én doublant fon pas ferrant con-, 
t‘re la preiniere aura vingt-deux pieds de ter-^ 
rein pour s’ouvrir, & enfuite rpmpre fes 
rangs, ftns prendre de terrein fur les divi- 
fions qui la fuivent. Ainfî n’ayant que fix, 
pièds de diftance entre les rangs , ceux qui 
rie pourront pas niarcher dans les rangs , au 
lieu de marcher derrière le terrein de la di- 
ÿifibn marcheront devant , & lorf^uÿs 
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ïdfff*'pallé'ié' d às’x^renàront^ 
nmgs & leur diïïanceV^H^al^ lèrèt^ que 
les dîviâons fuivahtëj; tnè^rônc à 
aüffi. Je nie vois donc pài’ qüe cé‘(oic ur(iÿ 
m(bh 'qui puiile tenir aiTùjecci aux 
de dîiUnce entre* lès rangs.'- ^->.->6 ., /j;no . 

Si la’ maniéré de marcher dont on viénc 
de parler convient à cour ce qui el^ le plus 
cl’ulâge , elle nè convient guerre lorfqu i! 
s’agit d’appocher d’une Armée ennemie'i 
^mais comme on eft afiujetci au terrein cd 
l'on Bit la Guerre J lorfqu’tl n’eft ^s poïll* 


blç de £aire aurremenc, du moins s’il faut 
s’en fervir , on doit le faire avec mefure Sc 

'■>, . ■ " i-:* 

précaution. 

Soitque les Arnaées fecotoyentdansleiït^ 
marche , ouqu’ellos aillent l’une au-devant 
de fautte , ou bien qu’une dés deux marcV, 
à l’autre qui efl en Bataille > il n’y a de mat- 
ci]^ qtù convienne , que celle od les Bacail» 
Ions & Eicadions n'occupant pas plus de ter^ 
relu ça marchant qu’en Bataille , enfbrte que 
fî l Aruiée ennemie vous cotpye marchant, 
par Ûl droite , & vous par votre gauche , ôc 
que vous foyea oblige de tourner pour l!acta<' . 

Di; 
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^ ÉXTRA.IT*D'Ù ^ lŸi’. 

âïtam un quTrVdc conveiïioh ;‘foit p. Bï- 

■.aiiiin & ErçiièoS'èri entiac , «)«P« ^ 

fion'j l'AtaiêèfeVrouvera en Bataille. ' * 

■' Si CM X'rmcésmitcheiitl'ane aa-derstit 

‘de’i'’autte('oneli'fupïdfe une en deux^Cdi 
lOTnes prisTune de tare) loifque la tête de 

ces deux Coionnés attive, luppolé , pat le mi- 
lieûdu tetrein dJ fon veut fe mèttyeen Ba- 
taille , le Bataillon où Efcadron qui eft à là 
têtedha Coioùne droite, fait un quart de 
«nv^fion à dtiiite , & telui q“i f * 
cauche, le faitàgauéhe pour s’étendre'! K 
'^mme ùhaque Bataillon’, foit qu’on l’wt 
Mttagé pat divifions ou autrement , n’occtt- 
M MS plus de terïein én marchant qu’en Bi- 
“laille lotfque ces deux Bataillons ou-Erea- 
dronsqui aurontla tête desCoionnesiaitfvfr 
ta ‘fui leur tetrein pour fe mettre emBa- 

',»me: les deux derniereskttivetontau cen- 
tre- enfotte que tous -«tWeront en m^ 
metems futle tettein,lun n’étant pasaf- 

lêtéMtl’autreV &>andi!syfont, bta- 

te fait tête à l’ennemie par un quart de'cotf- 
\erGon à gauche , & la gauche par iw' qua» 
de converfion à droite. 
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^ SüR L’ART PE LA ^GUERRE 77 • 
Lorfqu’üne Armée eftén Bataille'^: foie fur 
tineligne, foit deux» comme nous ve- 
rions de le marquer , fi de là elle march'e en 
avant >. cela s’appelle mardier de front en 
Bitaille. , Si .cette Armée au lieu de marcher 
de front , fè mettoit en Colonne fur la droite’, 
ou fur la gauche par un quart de converfîoh 
de Bataillons ou d’E^cadrons en entier, Où 
par divifîons j & qu’une autre Armée la co- 
rroyât, fbit qu’une des deux voulut défendre 
quelques pallages , ou pair d’autres raifons' 
pn diroic ces Armées marchent en Bàtailie 
■ en Colonnes par lignes, ^ 

lorfqu’on^ met une Armée en marche 
te que les Bataillons & Efeadrons qui for- 
riierit les Colonnes n’occupent pas plus de ter- 
rèinen marchant qu^en Bataille, foitqu’ifs 
marchent parBataillons & Efeadrons de front, 
divifîons, comme on vient de l’expli- 
quer , cela doit s’exprimer par dire, l’Atmée 
ordre de Bataille fur tant de 
s -l®s Bataillons { fuppofe ) en trois 
ou quatre, divifîons , & les Efeadrons ea 
deux. 

- • i?! - 

lorfque les Bataillons & Efeadrona 



72 ËXri^-AlY DU TRÀltP 
eccopent plus de terrem en màrcHant' qtPêh 
Bataille , cela doit ^appeller dcfiîef T par 
exemple, on*di#a, TArniée marchera fur ranc 
de Colérines ; les Bataillons défileront ’fiir fi* 
«U fept divîfions ( fuppofê ) '$c les Efcadrohs^ 
iuf trois du quatre drvifions. ^ "’-d 

la première maniéré de marcher deman- 
de une grande attention de la part des OÆ- 
«iers pour que les Bataillons & Efcadrdns 
«on (èrvcnt leurs diftances (ans s'approcher^ 
ni s’éloignér trop les unes des autrés. La Le- 
«oride ôda’ttoificmé ne peuvent être réglées 
que par le plus ou le moins de largeur du • 
«hemin oà pafient les Colonnes. Les Ofificiers 
- tdoivent fieulemenr rênir la main à«eque les 
Cavaliers & Soldats rempiiffent le chemin Bc 
ne «’allqngdnt î>as trop en «uKciuinc , afin 
<jue U Colon ne'ne tien iw •d'éeend)^ que cette • 
qui lui e(l néceikkepoiu; marcher. 

Il eft donc&jcife de jtjlgfcr que fi deux Ai* 
mées maichoient l*anc au - devant de Tautre 
pour combattre avec un égal nombre de , 
Colonnes que les tètes des Colonnes arrî- 
vafient en même cems fur le champ de Ba- 
'taille, celle donc les Colonnes lècoienc fias» 
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ii;ci^s de Bacaillon^^ d’£fc^d;^s .rqqprdre 
^de Bataille ^ auroic .tomes ffesJTfoüpes^bien 
plus.rapaflces , & plus/p^s du. chwp.^de 
Bataille, quet^lle dont les BataiUpns & EjT- 
çadrons^d£ 61 eroient ruf^un^Ius grand noiu« 
bre de divifions j enforte que les deux gr- 
inces s’étendant J’une devant l’auxiej^ pour 
prendre leur champ de BAtaille , ia piemiere 
- lèroit bien plutôt'formée, & marcherpit.à 
^ l’autre pour l’attaquer avant .que soutes, Xes 
Troupes puffent êtreforties des défilés 
9 parconféquent qu^eiies pufientêtre en pidte 
. , j?ouxcombattre. j v-v«»î^ 

!.-? ' "K/y 
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« ARTICLE RREMIEfc'^ 

■i!: ,(,'• • O' î • i '•' ■••■ • ; -U j.'.-.i'’'i>.'ir aisr' 

Dt U^mankre d' arranger Us 

,'. & les 'Officiers dun: Bataillon f» 

, ordre de BatailU^ ' . . k" 

-, f ■ ■.#, . ..^rrr * 

' T ^Arrangement que mon Auteur propo» 

‘ le pour la diftributiôn ’desOËciers dans 

•^^î. ™ ‘K * ^ ’«'''* 

üft Bauillon en ordre de Bataille m*a pi^- 
■ rà fi confonne à l’inftitution prinfiulve de* 
' àîfiïrentes charges d’Officiers dânsIesTroû- 
pes , & à la fubordination qu’ils (è doivent 
cntr’^eüx’, dont le principal but e/l que cha- 
cun s’acquitte bien de Ébn devoir dans le»' 
momens d’aélion contre Pentienii • ‘èn/ï» 
il met dans cas mêmes momens li bien chii- 
que OflSciêr cû'ètat 'de s’acquitter; de loh"3è- 
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Toîr , & de juftifier fâ conduite par un comp- 

de ceux 

qui Iqiibnt fubordpnncs , que jefjiiç perfua* 
dé qu’ily^en a fort peu^qui ne défirent qu’il 
pii^, en éxécutioq^, c’eil-jpoqrquoi j’en 
£siit 'ci-après l'extraie , en entier, 

... Par l’arrangement, que je propofe, un Sol- 
dat ne peut manquer un-inilanr qu’on ne 
s’en apperçoive. Quelque pays de défilés que 
ce/oit'i od fe .pafiè uneadion , il reirou- 
Tera ailcment fa place. Aucun Officier ne 
«’pbiifra quitter les Soldats qu’il commande- 
ra 5 le Commandant fçaura' toujours à qui 
donner lès ordres , & à qui s’en prendre 
fi quelqu'un manque à quelque choie; au lieu 
que Iacfivifion,pat files & la difpofîtion des 
Officiers, telles que je viens d’en parler^, 
iont^cout ce qui lait *îe défordre' dans les 
combats , & dans tout ce qui eft mouvenâent* 
de Guerre. 

■ j’établis eft fort fimple , & 

jcVft notre ordre naturel qu’on a laiflc làr» 
aucune bonne railbn. Un Bataillon eft corn— 
pok de Compagnies , il n’importe en quel ■ 
nombre ; on en fuppofe treiie à railbn de ciù- 

D V 


?x HXTRiUT DTTXRAï^F^’ 
quante hommes chacune ; qu’on le^ n^etre 
fn bataüIe'Tui: cinq rangs. Dans ch^unc ' 
lie ces Compagnies U doit y avoir un Ca- 
pitaine , un Lieutenant , un Sous-Lieute- 
nant} deux Sergens } trois Caporaux ,tcois- 
Anifpeiïa4es qui ont le commandement fur 
les Soldats , ce qui eftle meme nombre d’a- 
vant la Paix d’Utrechr. 

Faites leur faire leurs fonfHons , & qu’ils 
combattent tous avec les Compagnies qu’ils 
commandent. Si elles ont dix hommes à 
chaque rang } compofez une, file d’un Capo- 
ral au'premier rang, d’un Anfpefl'ade au 
fécond , d’un Caporal au troifiéme, d’un- 
Anlpertade au quatrième, & d’un Caporal' 
au cinquième ; de l’ AnrpefFade qui relie ^ 
de quelques Soldats dioilis formez-en votre 
premier rang. 

Les Caporaux alors & les An^elTades ré- 
pondront des neuf Soldats qui feront à leur 
rang^ Ceux - ci fe conformeront à ce que 
feront les Caporaux & les Anfpeflades. ^ 

pour Officiers fupèri'eurs il y a dans char-' 
que Compagnie les deux Sergens , le Sou^ 
Lieutenauc , le Lieutenant ôc le Capitaine 


ÇüT colhittàKdetorit éc* combattront epco.re 
' ivèit la la idifoofition oui 

t'a.! v;- Kl ‘T..; ■’t 

letati-aptcs marquée. 

- - Je regarde' un Çâtailldn »que je fupgçfe 
’ dê^ treize Compagnies de cinquante! ^091- 
’ îhés chacune’ fur Cinq rangs [ le. plus ou 
inoihs de’Cdmpagnies de rangs n^y^..fait 
rien , ) comme iî chaqw Compagnie n’étoic 
qü’unê file, fans m’arrêter à diftinguer les 
files par 'chaqd#^homine. S’il y a des..tangs 
qüi’àyertt dix hommes Sc d’autres neuf> 
èela’^ efl ^indiffèrent pour l’aAiôn ; il n,e faut 
'pas's’amulèr à prendre dès furnumcraires 
' jà" d’autres Compagnies pour rendre celles- 
tà complettes , ce qui n’eft tolérable que 
dans les revues. Quand des Compagnies 
dans l’aâion perdent des Soldats , s’il y 
des rangs qui relient beaucoup plus forts 
que"" ^’àûtres^ dans Paélion meme chaque 
Officier en peut dtet des rangs où il yen ai 
trop TOùr les faire paffer dans ceu^^où il 
en manqué) Ces treize files qui font autant 
dé'ÇdihpagriieS} né peuvent fe derruire, & 
font roujohrs corps tant que lé Bataillon 
fubffftèi Tous les Officiers ronndîff ont les 

D vj 
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Sold^fg CQmp«gnf^4qliiQm 4 %^. 

▼as^apivv) ^ f&iJi j<{>Pfeib9fc-^il:!d*i£i» 

Içs :Oifi<;i«£5 A ^ Sd^aïs : dîûïie 
même Comp^lg-QiQ QQAibiacc«nC' «n^emble^ ie 
5pl4at^nç’ifen>i£ qp«etï, l’Offietôr 
perp^fo.it ,4ans:lQ mpmQnc > ;les aucte^. Sôl*. 
f^^s le Iiii ^prqcheçoienc ) d£ il ti’olèsoic: 
içtioiicner. à la^chaq^^^ car ily a «npoine. 
df^onjaept encre l^Soldats d’une tnêmO) 
CompagniCf De plus. Çapicaiaecr 

cQtnbat(roo(;dans le Bauil^n à la xète dei 


leurs Compagnies j i &• qu’iU ppurzonc êcrtt> 
duchés avec elles, à A poi^ée » leuniQoavj 
pagaies, noarchecont:, plus nombreulès acK’ 
couabaSi wi: Capitaine ne lai/Ièra paiallec^ 
i»: Spldars aux bagages y & , aura plus d’atii*! 
tentiçi) à.apirvde'liQOs Soldats. 'Cha^e^ 
Compagnie fera un détachement tout forarôî 
p9ur envoj^r otiVon voudra y.fans être oUa- 
gé d^; faire par, u?ance des^/déracbemena 


dlbÇ'ij^ea; pri^ :dans^cBaque Compi^hièx 
oomBrede cinquante y comme; R ' 
f^pc^ique malrà>propos, TousJes CapitâW 
dans Ir Bataillon feront autant de 
}o<li^Bz <Au: ^ cban^^jçs? 


ddl{ii-qâiié<S^âiAii^ë 

àla ipxfinüexe’ pdtélë üü en- fêht/ 

3 Sans anipasèiFArrâiigétro lèt' O^kiié^^ 
në conièatlccnc-iiifnaii à-ta-cêi^ Côfbi> 

pagoies ; toas^^Ie5l Officier^ &*5oldat$ lohi^ 
niHés^ dam [»^'BataiUon ‘te vdte ’ilpS^ÎC' 
âi otdte comme' les ixtr^^ ènttës 

dans ieiamen des parties , elléé tenc ldMéA'' 
dérangées i:ceur qüt font bien né' peifvetië’ 
être diitingnés I il ^ nulle 
A^beancoopKle confufioni ^oite à-j>en ptêia- 
ce qoi''cegtfde ; l’ârn^getnenv 'dansâtes* 
Con^agnies j où jè ne diitingue»plai4es‘ 
ffîes . ^r Jmmme V'inais par Compâgnte ^l 
poütvû qn^elle ne pafie pas cinquante h6iha> 
mesv ea^:à cent ^en (ormèrcns deux files*' 
le 4 ptc^ortiôn 'fi nlles ctoient plus 

bèeuféC.-.i'-^ ur,- : ; ■. u.-'-.-it'a > 

U > n’y aucune rai (bn dé donner "aux • 
Compagnies ' dans les Bataillons Un »ng: 
dsficrentide celui qu’on donne à leurs OS. 
tiers ^ fans même leur donner aùcnn nombre 
de fiief: déterminé à leurs ordresy ce qui ne 
peut'fitire !que de la confufidn;' Si ^le Capi« 
Mincit-niiprdlod’bonneor dans-te r 


stf È X TU A i T D tr t R A* I tt 
lifcv, fa Compâ^ie doit l’avoi? auïfi; rtiiï 
xit doit pas Être (Êparé de Taocre , & ces ufi-' 
ges font mal fondés. ' *' ^ 

* J'établis dcMe<*qtic dès que le Bataitlaifr 
ftca formé y lés-Gapitaiftes , les Sùbalternes v 
de les, Sergens nfe' 'doivent jamais être (épa- 
tés de leurs Compagnies quand' il' faudra 
ccHnbattre ,x»<fnc7en- étant le (ëiil potir con> 
ferver l’ordre j & pour cela coittme leColo- 
nel ou le Commandant d’un Bataillon doîé 
être à la tête du centre» là Compagnie ad 
lieu d'Êcfeà la droite, comme elle y à tou- 
jours ^té mifê,“lèra placée* au centre 
comme le front cft de quarante toiles, qui- 
eft une grande étendue , il aura* les cinq 
Compagnies du centre plus particuliére- 
ment à’ (es ordres, en étant* plus à portée > 
quoiqu’il commande tout le BàtaillohV Leé 
quatre 'Compagnies de la droite (èrontaur 
drdresdu premier Gapitainè ' aptes le* Com^ 
mandant ; lequel Capitaine fe placera âvetJ 
feContpagnie le ttorfiéme de' la 'droites lè 
fécond Capitaine avec fa Compagnie (fe 
placera le trotfîéme de là gauclie: la raifon 
tft*'quc ierdeaJrCompâgnies*delàdt^ii^ éé 


DIgilized by Gt>0‘qlc 


«gif hPf s/da â^-^Q’üé&uç qae<»5 

Commandans reftent a» ^tailbn, à tooios - 
qw’oq n’en détac^w plus grand non^re. 
Xil^.uoi^fnp arec ià.<)ompagnie Ce placera 
à largauciie4e Comxnandancdans' 

feiCefvrev^ llû ilà qaeueau cinquième' 
rang, ie qiiamèoae Capitaine avec là Com- 
pagnie vlêconde à'ia droite» Le cinquième 
aTep ià Compagnie, Xêcondeà la gaucLe-f ; 

4^ Compagnies »'peo*|^ dans le ■ 
mênns .Qidret'.v,^^,.. ,. .. 

DnjaemËtmcks Opieainca s43ffîciejM 
alternes & Sergens précis v il jr eir auHlt 
unë partie ap premier rang i um^pitainéâ 
cjbaenn des antres placés toujoacs 
^of^pagaie. Si' celui du fmmd nuag^ftau-» 
près du centre , .edui dn mûâéme iêca ^eas^ 
la droite,: (%lui)dB q^tHén^ >'in^>largai]^ 
che> &, edui du ^quiàne, au, centre, las 
Lientenans > Sous^i^cenans< aaffi bien que 
les Sergitn s ^ placés dans le même ordrede 
leurs Ompagriies. • v., >• 

; . Farxet:armngemen>^o^€j!Mkl{i«gniasiiai|s 
le Bataillon >.fiEd’ pffi€iecsdc^£«gena i^ 


dans les tsmgs^ on établit un. ordre qù^ 
cft difficile de rompre ; oa fortifie cous les' 
rangs , chacun eft à là'place; & chacun (^it> 
à qui il clk fobordonné. ' - vc-i&q ^ si4: 

à Comme les crois Drapeaux font inutiles 
dans le centre qu’on feul t fufficl^ te' 
Drapeau du Colonel ou du" Commandant 
fera au centre au preitiier rang de fâ Oom« 
pagnie i celui du premier Capitaine préfent 
à la droite au premier rang de fa' Compa- 
^|niei le «roifiéme Drapeau de Ibâiie àül 
éoo^gnie ' du Commandant <le b gwnffieÿ 
jAC‘ ioHqtt'tl; Vagit de combattre, cés E^ 
|)C«uz pâflèrenc dans le ceitnre de'*1a-âà^' 
eeat du Bataillon , V-eft-àrdire, au rroifién^ ' 
Cing, fi le Bataillon ieft fur cinq iangr.r'^' 
^•'14iifiei}rs raifbns engagent à cette 
Drapeaux ; 'mais celle ddnt'il 
•UâueUement ^ c^eft que fi les crois Drapeaux 
'Âht«nfemble au- cenesj^commec'eft l’uCr^ 
1^ It-que le Bàtaillotr ait été rompu; fbit 
|ioUi< <^^ir été ponfio où poàc ^ aijpir pàffî 
des 'défilés vtons'fè re)bignent aux Drfii 
'f^nxy' mais avec écûifufiôn n’ayant fitillè^ 
léNddM de frfœt inaxquée:i.Mi> 


SÜR L’ART DE LA'GUERREv i ff ^ 
le Comnumdiint fait; arrêter fait 
Drapeau dans le centre , les^ Conittucndaus ■ 
des. Compagnies de. ia droite &;de la gau» 
che fe placent avec .-^leurs Drapeaux à lè 
même Lauteur & à la diftance qu’ü^Mitiie 
^ui du centre, pouique les Compagnies 
puiâenc fe réformer y ce qu'elles font faci' 
lement, quand dans tout le front-ilya cioic 
points qui en marquent l’étendue. 

I^rfque les Bataillons; fe divifènr pu 
Compagnies j s’il faut padér des défilés , les 
Çompagnies qui en font les plus ; près paf> 
jfenc les. premières avec leurs Officiers i ën* 
fiiitè celles qui font à .leur droite * puis 
celles^ qui font à leur gauclie', non pas qu’il 
importe que ce foient celles de là droite pltW 
têt que de. la gauche, mais parce que ne les 
déi:erminant pas cela feroit^ de la confufiom 
yr Si c’ell.un endroit oiU 1 y- ait plufieurs pal» 
fàges, chaque Compagnie cherchera àpailer 
pat celui qui efl devant foi. Le Commandant 
qvi aura paffé. &ra arrêter fon Drapeau.- 4 
l’endroir ou il voudra fe reformer, lesdeni 
autres le placeront fur ^n alignement,^ ds 
4 la diAance qu’il conyient.pour r^orni^ 

% 

* 


\ 


.9iQ 

le 3aaiUoa cfea^i» rÇapitaine! fe pîâ«- 

.^ec;& Cpmpagnie*' ..^vv -.t-, 

-, De cesse matiiefe tto • Commandant cfe 
Bataülon .voic^celix <jui font bien t' 8c qtri 
01 ^, le plus de (bin de' faite repiendre atiï 
Soldats de leur Cotnpaghié les> sangs qo^ 
efnt quiccéf ; Le Capitaine ■mit fi ks Officiers 
.de -la: fietine font leur deyoif , '&‘ «41*116 
.manque-psks quelques Soldats } - chaque Offi-« 
cier , Sergent , Caporal 6c Anfpefiade a un 
{^tk nombre de Soldatà à> fes ' ordres qu’il 
coimoîc tous, . 0 ^ pourquoi pas un «e peut 
^tter. (ans. qu’on s’en apperçoivè^ il' ne 
peut pas nOème iè * ptàCer- «dUeurs qu^ â' 
Compagiûe ,>’oat u’il ra fè mettre à une 
•une , ks Soldats le renverront à lafientiè. 
.Â>J4ais quand .un BatatUon n’a d^tutre dâ- 
.uifioh' qud ceUè âês#és , eft d’un hoih^ 
me feulàchaquerang, & que tous les Offi- 
ciers font difperfés indîffiïrémmenrdaiiis le 
. fions de à la queue du Bataillon s dès qu’il 
«ft rompu , ou qu'il pafle des-défilés , quand 
il fout fe reformer , les Soldats ne: recbiï* 
aoi^m ■ plus » leurs filés*, &• fe placent en 
■ oonfuâea trop dsçs w endroit,* &^crcppeù 
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Tidahs Àn ûase • ifléme 

pas toujours j en forte’ que 0^ li^ ^u^ac 

beaaicéup de items que les GflfcietS' petiVent' 

, Tenir à bout dc*ler 5 emettfeen'ocdfé,^*«ïi- 
xore én eft-il peu qui jiiittatàiîî'éri't ;*«m(Ïs 
;|fflLt;l’arrangemenr;qu€ jé propofe lèr Offi- 
veieraf ne peuvent pas avoir d’exéïifë^dëne 
pas' refter à leurs Compagnies, n étant pas 
0Ædets pourcombatué^ièiileitfient de !rab 
pcrfonocs.-ji''.^ i , 

i; , VodfiLune gradation continaellé dé OBtn- 
UBiandans. depuis i*Anfpefiiule '8t''le €a^» 
::ial, qui chacun ont charge d’un tiès^)éâr 
itctoforeidc Soldats { an-defifus 4*011# iï’y ^ ’ 
deux Serons an-deflusi des SergénX un 
Soas^Lieucenanc , puis le -liensénant \ ’iÉk 
Capmine par chaque Ccanfttgnie,'éDtfaitiB 
sle^ autres Gapitaineaqiii jencûnumndélHr 
chacun quatre ' fous le ‘ Commandant xle 
40 Ut le: Bataillon, r 

Cette gradation continuellede CommarA- 
>4ans ^depuis ieplus petit en reniontant jui^ 

. qu’au plus grand,& degem qiùYeconneMeÀe 
tous j. lesquels Commandans ont tous dés 
fondions lelatiTesaiu: giadesplusékvéi^foH' 
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^^U4i«é4ecet'orA?» qtoi^^^télettiÇïnli^ 
^)^,;les.}>}acionsvqiii’‘<o^t éè lé j^ü^' 
la-Guecre, & quF'les^cgàidoiéi^ 
me l^ ^nd<eqient de tour les* èrddès d'é É'à-^ 

I ekifique je l’ai vtiir W 

‘ G16CS .& des ]%omains«'NtMS àv^fc&i^tnè’ 

'*••■’• i 

eux cette giadaiion^ car toms'léS 
q^e je viens ’de nonrttne*; ‘fertt -'datï^ Tés* 
Coinpâguies, & commandent chaciin & pé>' 
tice Troupe partout ailleurs que dans Tel 
Combats. .* * ^ ’ t-r • SO«on « 

® itonsf ks Places de Cuerré la gâr^'àoîl 
mùntex par, Efcouades avec les A^'eUk*' 
des ,. Caporaux 8 c Sergens. Les 'CapÔràûx' 
>dt AnlpOdèdes ccxnmandéns léS Sold^ dë' 
leur Elcouadé poo'rtôdt c6"qtd *eft~dtfSér<^ 
mais dènqiHs le .Bataillon ëft' lbrdhé 
ils font comme fimples Soldats. Telelb 
vôtre ufage , par lequel vous n’imitez pai 
les Grecs & les Romains en ce qui . peut 
vous être utile pour rit former lés ordres 
de bataille , 8 c conkrvér l’ordre dans vos 
■ Bataillons j mais ce que vous prenez d'eux, 
<'eft4’ufage de lëparer par files le front dé 
jotre Bataillon 3 ce qui vous eft inutile 





^pétilesatoiès dbay^ûÿ 
feryez»i .&’ ÇW*(é fcieaBccMi;pt:'^dê'^Hâféï^^^ 

4*^^ ,daj^. ,1^; *;Ço*njjàt?^ pataa’^' i^é ? 

4fPS ç^ig^-! 4& you$, inouvoiir da ‘ j^à'dü# 
J^nwifts, Ÿ; àors'leii ; 'Tckméÿ ‘ i* 

4.|eg«e,5c j» Cawleeie% x8Bx 
ppeiàtpimiiE; axmésT demeQroiène^;ett'^lkéiï‘7 
que nous dit ^Végece» Liv. H, Chà^i,- 
les pelàtiimene annâ»‘; q^r 
comme uit mur de ftr , ' Lptê^' 
w noient le Combat, & combattoieik d'tfii' 
le» arme» de|ec -, enliiîté %e 
répée à'i» main; & £• retinèrAi» 
;^9it repoufié & ftiyoit , ils; ne poùrfiiiü^ 
pasj de crainte de déranger «rdë' 
».mmpre^leur ordres & que renAemf tës^ 
^out^à*cotip.-far eoxy ne 'piÈoB^ 
9|)de leur. 446ïrdre.L‘- ■-••',,■ :s'.*.-i’-'>." ’ivn çîi 
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De qutl"norfthre de Co^pkghîes ^ itÔp 
'-< fieièrs & tdf Süldats^it\côhvienv ^ 
^ mieitx de compofer le ^Batûilhrt '& ‘ 
ir fur combien de rangs il faüdrdît lé 
, foaner,,As ^ .•,■ • •• 

. *....• ' V « f . 

' .. .Qpaat à raftangement:du nonr^re^ de' 
rCompagniies, d’Offîdets & de.^data^ q.m ' 
deyxoienc . compiler Bataillon il dépend 

cUs différens objei», .& .mociÊt de (on(kbè«- 
«don qqc Je Roi ,peqt a^foir, j c’eft w d 6 ^ 
c^l pardculieE. t.ea dificrens (yftêmes qoi' 

été fuivisà(»fiijecjqi<p’ici,n*^qroieat’ 
point porté d’obllacle.s çonüdéraBles a 9 x>' 
purinclpes de la Guerre contenus deas le 
prélènt Traité j il y a apparence qW ceux 
qu’on fuivra doreTnavant, n’y en metfrom: 

' . '.Si' . 

pas davamage. 

1 A l’égard du nombre des rangs , mon 
Auteur» qui youdroic que.tous^ les Ba^il> 
Ions occupadènt toujours un front :>égatl; i 
propofe que les Bataillons qui .feroient <^lèu^' 
iemencde cinq cens honupes a lie. mettent^* 




v»-r 




SIJI5 VAOT QE à'%. 

en bataille , fur auatte, rapg^i! çeux,, de ûjt 
,,cens hommes fur tinq ran^ , & cèux de 
cens,^ homi^^^ . oa i(^ 

lanjîs, J>oj:v moi ie crpis que i:»mm'e eja 
.de ^efreies.]^caiUqns/Q^ 

.xemêx^. plua forts.qp’en. tenn^ ;4e> paix', il 
en réfulcefojc. qu’à chaque rcduâion ou au> 
gmentaûon d’hommes par Bataillon , on 
feroic dans > la çéceffiti de changer ,1e nom-- 
' ,h^e-d£S , rangs des bataillons, & qu'on ne 
pourroit avoir des régies fixes pour les'ma^ 
noeuvres i vc’# «5>endaw à quqi il faüt 
s’attacher autant que cela le péut fiiire fitns 
.trop d’inçonvéniens * afin d’en rendre la 
.fcience plus fimple ^ plus à la poxrce de 
' .tous les Militaires. ’ ' ’ 

" Ï'r ci E I I I. 

. À - - * 

J^âmere qui paraît la plus parfais 
dt'formtr pn Bateâü&n» 

Je pafie fur plufieurs.jwintscontenn^ dans 
le ;pttfent^Ariicle,paiP‘ie$ r^fons que faii 
alléguées au commencement du précédent» 
/8c ne .fiûs ^ssexuaits que des périodes qui 
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fi EXTBiAVT DtT TtAlTr 
te crourent relatives à Ti^tàlcle ptem^dt 
précédent Chapitre. 

JLes Officiers armés comme les Sôhbâ 
feront tons placés vdans' les range, 4 fexce* 
ption dès Cbmtnandans /Majors de Aj4»> 
Majors des Bataillons. 

Snppofe que les Bataillons (oient com- 
pofés de treize Compagnies , on pr<^6 
que celle des Grenadiers en» relie feparée . 
TÛ qne <ce nombre eil impair, êc que les 
douze autres foienc doublées, lavoir, les 
fiz dé'rnieres dans les fix premières , afin 
que la droite 8c la gauche, des Bataillons 
(oient également compofées d*anciens Ca> 
pitaines, ce qui n’eft pas , car l^ufiige eft 
que la Colonelle foît à la droite, celle du 
premier Capitaine 8c -les autres de, fuite, 
julqu’à la Compagnie du dernier Capitaine 
^ ferme la gauche. 

La Compagnie Colonelle fera toujours 
tu centre du Bataillon avec (bn Drapeau , 
8c fera jointe par la neuvième : edUe du 
Lieutenant-Ctdonel'^feta jointe par ladixié'* 
me, 8c fera placée la troiliémede la droite, 
compris celle des Grenadiers. Le premier 

Capitaine 


^#ÎAÇia:ïpar*la 

onzicmej& fâifant la rroil[^îe;<ie;iafga¥iéfee* 
QUfimno^^AVfic . : Ta ^(impiagn ie 
fetlïieca Ja gaïu^e 
ailiû de Jmçe j^iqalà ce 
qu'elles foient toute?- placées } oijfefvâat 
4qne to^lec O0kieta,£>iei3t à leuits Compa- 
gnies à - peu - près dans,. Tarrangemenc ci~ 
devant.- Mais s’il artiwit que de deux 
^napagnies qui ièroienr jointes enlemble, 
Jes deux Capitaines & tcouvafl’entiabftns, 
pour lors le Commandant diangeroit unb 
de ces Compagnies avec une autre quîaa- 
ipit fbn Capitaine prclcnt. . - ’ • 

•£' Chaque Compagnie fera lepatée en deux 
Escouades j & pas davantage * quand même 
les Compagnies leroient de quarante^ cin:> 
quante oaToiximie hommes. Chaque -Ef- 
couade toujours commandée , la première 
pat rlo.*Eieutenant , la. féconde par leSous- 
^ieueenajit , ayant fous eux chacun. nn-Seri 
gent * un Caporal & un x^nfpehàda-, &à Ico't 
.dé^t, le iplus ancien Soldat. j & toares- les 
fois qu’on ) détachera une Efecmade" feule j 
If s Odiciers 'qu i gi font attachés^marchetanc 
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^58 EXTRAIT DXJ TRAITE* 
avec elle. Les Officiers ayanc tous leur faHl 
fur leur bras j (èronc répartis dans les rangs 
des Soldats ainE que les Sergens , & par-là 
maintiendront mieux la difliancetltin rang 
à l’autre, parce que tous les Soldats (è ré- 
• gleront fut eux.' Les Majors Aydes- 

Majots (è placeront iur les flan# pour pren> 
dre garde ü tout marche- bien, &pour être 
' à portée de fe porter oïl befoin feraj ils au- 
> tont attention £ le Commandant n’a rien 
à leur ordonner. 

Quand il faudra charger la bayonnetce 
au bout du fufil, & que les rangs fe ferre- 
ront, les Officiers & -Sergens feront les mê- 
mes mouvemens que les Soldats. 

Lorfque des Bataillons font fbrtnés 
comme il eft marqué j loit queles Officiers 
foient dans les rangs , ou feulement entre 
deux rangs, ce font eux qui dirigent tous 
les mouvemens , & qui 'font mouvoir les 
Soldats , lefqaels ne doivent jamais tirer que 
leurs Officiers ne leur ordonnent , ni les 
Officiers le foire foire, qu’il ne leur foit or- 
donné' par' le Commandant, ou par la pa- 
role ou par des flgnaux. 
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vSUR L’ART DE LA GUERRE. 9 ^ 
Les Officiers font pour lors les nerfs da 
Bataillon , ce qui n’écoit pas quand ils étoienç 
4iu dehors. 

ARTICLE IV. 

Comment les Officiers & Soldats d'ufH 
Bataillon doivent être armés. 
Tout le monde s’accorde pour dire que 
l’épée & le labre lbnt,des armes inutiles & 
incommodes aux Soldats, au furplus l’çz^ 
périence le prouve. Mon Auteur propofede 
faire porter à tous les Soldats . Serges & 
, Officiers , au lieu d’épces , des couteaux de 
chalfe, dont la lame auraviqgc-un pouces 
de long, ficfe^ta large & taillante des de^ 
côtés jufqu'à moitié de ùl longueur, la poi- 
gnée d’çnviron cinq pouces de long, fort 
^ légère & d’un bon bois. 

On pourroit même en accommoder la 
_ poignée de maniéré à mettre le bout dans 
, . le .canon du fufil > ainfi que les Grenadiers 
avoient leurs bayonettes avant Tufage de 
celles qui, font à douille. 

Les Officiers , du moment qu’ils feroienc 
. rde fervice, quiiteroient leurs ép^es , & pren* 


Digitized by Google 



roo EXTRAIT DU TRAITÉ’ 
i<iroient le couteau de chaflTeavec le fufil,dé 
' même qu’ils font l’efponton & le haulTe-coI. 

Comme les grenadieres & gibernes ainfi 
que les petites haches qu’on fait porter aux 
Grenadiers ne leur font d’aucune utilité, il 
faudroit les fupprimer , & diftinguer les 
Grenadiers par une marque fur leurs ha- 
bits & chapeaux. 

Suivant ce prclent pro;et, cous les Offi- 
ciers , Sergens j Grenadiers ; & générale- 
ment tous les Soldats ‘fèroiène egalement 
armes d’un fufil avec une bayonette à douille, 
d’une bandoulière, oi\ iI y auroic un étui 
' à porter quarante coups tirer , Sc d’un 
‘ couteau de chalTe attaché" à un ceinturon 
palTé en bandoulière pour qu’il n’embar- 
raflac pas à marcher; on pourroic attacher 
la bayonette à douille à la bandoulière , ou 
au ceinturon, 

M. le Maréchal de Pûyfégur appuyé fes pfo- 
pofîtions ci-déflus fur desraifons également 
fortes &'folides. 

Il eft néceflaire d’augmenter à nos Troii- 
■ pes le nombre de cartouches > afin que'dans 
' l’occalîon où l’aftion demande un feU re- 
doublé & prompt } elles ne puifTenc en man- 

J 

J 
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quer } ce qui. n'àrrive que trop fouvenc» 
C eft aux Officiers à avoir foin que les Sol- 
dats ne diffipent point leur poudre inuti- 
lement. 

Il n’efl: point douteux qu'une Troupe 
qui tirera vîc-e , aura un grand avantage à 
la Guerre fur celle qui tirera plus lente- 
ment , fi elles chargent & ajuftent égale- 
ment bien l’une & l’autre. Mars je ne doute 
pas non plus que celle qui chargera & ajuf- 
tera le mieux fes coups, quand meme ils 
iferoient moins redoublés , l’emportera fut 
l’autre. Si l’adion dure elle fera plus lofig- 
tems en état de la foutenir que l’autte , au 
lieu que celle qui tirera cinq coups par mi- 
nute. fi les Soldats ont quarante coups à 
tirer, au bout de huit minutes elle retrou- 
vera fans munition, & les canons des fu- 
fils feront plutôt ardens j cependant je con- 
viensqu'il y a des,occafions , où il eft avan- 
tageux de titer vite , & je conclus que le 
plus efientiel eft d’apprendre aux Soldats 
à bieir charget & bien ajufter ; qu’en mô- 
me tems il eft fort bien fait de les exer- 
cer à fçavoir charget & tirer promptement 

E iij 
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poi r s'en prévaloir feldn les circonftancef»r 
L’exercice lé plus utile , à mon avis , qu’on 
püHTe faire faire aux Soldats ^ c’eft de le» 
fiite tirer à la fîbe , & c’eft celui qui fe 
pratique le itioins dans nos Troupes. 

ARTICLE V. 

Çoïïwiint un. Bataillon doit fe mou* 
voir & a.gir» 

^out ce qui ejl contenu dans ce préfent 
Article ^ cji Ji bien raifonné & Jz 
utile à fçavoir , que j*di crû devoît 
' eri faire la copié mot à moi tel qu^il 
ef fans y rien retrancher. 

Je ne fors pas des principes que je me 
fuis formé. J’ai^it qu’un Bataillon devoir 
4tre regardé de trois feçons , ou comme un 
corps foKdcs ou divilible , ou flexible. Il eft 
corps folide quand par toute l’ étendue d® 
fon front il en va attaquer un autre la ba- 
yonette au bout du fufîl j & que dans le 
moment qu’il va charger, les rangs de det- 
lière te ferrent contre le premier & 
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payent pour renverfer celui qu’il attaque. 
Voilà en pareil cas l’opération la plus par- 
feite. 

Il eft corps divilîble , quand il eft obligé 
de Ce réparer en parties 5 par exemple , quand 
il attaque un ennemi dans des bayes , jar- 
dinages, bois 5 fofl' s ou autres lieux cou- 
pés. Il ^ut en pareille occafion que les par- 
ties du Bataillon fe féparent pour s'ouvrir 
des paflàges. Comme ce Bataillon eft divifé 
par une & par deux Compagnies , chaque 
Capitaine a (à Troupe diftinguée & (cpàr^ 
par files j chacun charge donc devant foi 
ce qui (e préfente, pour faire abandonner 
le pofte à l’ennemi ; fi on réuHit» chaque 
Capitaine regarde auflitôt vers là droite & 
vers fa gauche pour voir comme tout fie 
pa(Ie,afin de ne pas trop avancer ni de- 
meurer trop en arrière , mais de chercher 
à le rejoindre aux autres parties. 

Si le Commandant de ce Bataillon , après 
avoir pouflé l’ennemi , ne veut que éonfec- 
ver Ion polie , en attendant un ordre fu- 
périeur , il cherche à fe bien placer ; fi le 
lieu ou il eft ne peut pas contenir toute 

E iv 
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retendue dî fon front que nous avons fup- 
pofé être de cent vingt files , qui font qua- 
rante toüês , & que ce terrein n’en ait que 
vingt , que le Bataillon foit de treize Com- 
pagnies} il ordonnera aux fix de la gauche 
de lé mettre en fécondé ligne derrière î s’il 
y a dix-fept Compagnies, il ordonnera de 
même des huit de la gauche. Mais comme 
pour former une fécondé ligne il faut qu’il 
y ait une profondeur de huit à dix toifesou 
environ , & que fans cette ptofondeur ces 
deux parties ne formeioient plus qu’une 
ligne} en ce cas. le Bataillon au lieu d’être 
en bataille à cinq de hauteur fur cent vingt 
files de front, n’y feroit que fur foixante- 
fix files à dix de hauteur. Si malgré cet ar- 
rangement la profondeur manquoit en- 
core, au lieu de douze pieds de diflance 
entre les rangs } on réduiroit la dillance à 
fix pieds. 

Suppofé que le Bataillon fut obligé d’oc- 
cuper* un autre verger , ou autre lieu près 
du fien } au lieu de mettre , comme je viens 
de le dire, les Compagnies derrière } on les 
enverroit occuper ce pofte. Et û l’une & 
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l'autre partie > ou feulement l'une des deux, 
pour mieux afiurer leur lîcuation , écoienc 
obligées -de s’éteivire pour , tenir plus de 
front, pour fors ai^ lieu de ;cinq rangs ctanc 
contraint de n-’en faire .plus queç. quatre^ 

& même trois , le Commandant dir.^it aux 
Capitaines ; Mejjteurs , au lieu que vos Com- 
p^nies forment cinq rangs , n'en faites plus 
que trois j & ouvrez.- vous ^ fur , La , gauche 
( Suppqfc). Dans le moment toutes les 
Compagnies font à. gauche, mais celle de 
la droite ne bouge pas. Nous avons fuppofé 
que chaque Compagnie ait dix .ho mines à 
chaque rang, en prenant les hommes des 
deux derniers rangs <pour augmenter les 
£les des trois premiers , les deux premiers 
rangs de chaque .^Compagnie auront dix~ 
fept hommes, au lieu de dix, & le dernier fera 
ieize : ces iept hommes d’augmentation à 
chaque rang , à raifon de deux pieds , allon- 
gent le front de chaque Com pagnie de deu^ 
tüifes deux pieds , & le dernier rang de deux 
toifes feulement. Comme chaque Capitale 
doit être inftruir, celui qui ferme la gauche, & 

' qui le met en marche le premier , doit juger 

' ■ ' El 
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qu’ayant derrière lui fèpt Compagnies^ à cha- 
cune defquelles il faut deux toifes ( fuppofé ) < 
de plus d’étendue qu’elles n’avoient , c’eft 
de quinze à feize toifes qtfil faut qu’il 
s’éloigne avant que de s’arrêter. Le Capitaine 
■qui le fuit ne commèrice à marcher que- 
quand il y a deui toifes ou environ entre- 
le dernier Soldat dé h Compagnie qui mar- 
che de^nt lui , & le premier- de là fiénne. 

Il fuit aüffitôt 5 & les autres à proportion ^ 
Quand toutes lés Compagnies font arrê- 
tées > elles font à droite pour fe remettre de 
front , & e'nfuite chaque Capitaine formè^ • 
des files des hommes des déuir dèrhieri 
rangs , cè qui donné aux premiers un pluÿ 
grand front. 

Cequejedisici pour s’ouvrirfurla gauche;, 
fe fait de même pour s*oûvrir£ur la droite;, 
mais fi c’étoit par la droite 8c par la gauche 
qu’il falldt prendre du terrein, en ce cas là 
Compagnie du centre ne bougeroit , mais 
celles dè la droite & de la gauche s*ou- 
vritoient par là droite 8c pat la gauche. 

Si ce Batailli h étoit dans des jàrdihages,. 
bols pays coupés & qu’il fût né^ 
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ce/Iàire d’envoyer un Détachement foie 
fur la droite ou (ur la gauche , pour occu- 
per un polte , comme une Eglile , un Ci- 
metière , une mailbn , un Château ou quel- 
que défilé que ce fût fur la gauche ( fup- 
poféj , fuivant le nombre d’hommes qu’il 
conviendroit de détacher, le Commandant 
ordonneroit à la Compagnie de la gauche d’y 
envoyer une Efeouade ; s’il en falloir da- 
vantage , d’y marcher avec fa Compagnie î 
fi cela ne fufiiioit pas j les deux Compagnies 
jointes enlèmble y marcheroient. 

Si ce Commandant étoit dans des bois 
hrouffailles , jardinages , pays coupés ou 
autres lieux , où il fèroit obligé de reftar 
avec ion Bataillon , 8 c que de ce lieu il ne 
pût faire feu fur l’ennemi , de forte que 
pour cela il fallût foire avancer dés Déta- 
chemens , pour lors il ordonneroit à une , 

. deux, trois, on plus de Compagnies defo 
droite & de fa gauche» démarcher en avant 
pour tirer for l’ennemi. Quand après avoir 
tiré il les fera revenir, fi elles font détachées 
•de la droite^ elles reviendtoient par le flanc 
droit reprendre leurs places i fi de la gauche, 

E vj 
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ae fèroic par le flanc gauche » & non par le 
front du Bataillon , du moins autant qu’il 
feroit polTîble , afin de ne le pas embarrafler. 

3’ai déjà dit que lorfqu’un Bataillon eft 
obligé de pafler dans des pays coupés de 
ha) es , ou par des folFés , chaque Compagnie 
devoir pafFer devant foi comme elle poii- 
vcit J mais dès que le pays s’ouvre , le Com^ 
n andant doit faire arrêter fon Drapeau afin 
que chacun s’arrête j les Drapeaux de la Com- 
pagnie de la droite & de la gauche fe pla- 
cent alors a la diflance nécellàire du Dra- 
peau du centre pour faciliter à chaque Com- 
pagnie de reconnoîcre fa place j & del’allea: 
prendre. 

J’ai dit auflî que s’il n’y avoir qu’un fèid 
défilé, & qu’il fût au centre, la Compagnie 
du centre pafFeroit la première, enfuite cel- 
les delà droite, puis celles de la gauchej 
non pas qu’il importe que celles de la droite 
paîFent les premières j mais parce que ne 
le déterminant pas, cela pourroit faire de 
la confufion. SL le défilé eft fur la droite , 
les compagnies de la droite pafFeront, le5 
premières j s’il eft fur la gauche , celles de la 
gauchi. 

/ 
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Suppofé que le défilé fût fi étroit qu’il 
n’y pût palier qu’un homme à la fois , Ihi 
Compagnie qui fe trouveroit la plus près 
des deux qui lèroient jointes enfemble , fe- 
loit défiler un à un une efcouade avec fes 
Officiers , & l’autre Elcouade enluite j après * 
cette Compagnie , celle qui y feroit jointe . 
palTeroit , & ainfi de fuite toutes les autres. 
Le défile paflé, la Compagnie qui aurapaf- 
fc la première , s’avanceroit aflez pour lait- 
fèr libre le débouché , puis s’ouvriroit fur 
^ la droite ou fiir la gauche , fuivant la fitua^ 
çion du terrein ^ afin que les autres Compa- 
gnies qui la fuivent j pullent prendre leur 
terrein j car fi cette première paffée eft du 
centre , elle doit laiffier le terrein tant fur 
la droite que lur la gauche : fi el^e efi de la 
droite ou de la gauche , elle va fe placer oû. 
elle croit que fera fon terrein , quand le Ba- 
taillon lèra formé, 

) 

Dans la plûpart des Combats de porte , 
le Général place les T roupes fucceffivement. 

Il ordonne , par exemple , de faire avancer 
telles & telles Brigades. On les va chercher, 
chaque Bataillon fe met en marche , ^ 
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partage par divifions; & comme il n’y a au- 
cune réglé , & môme que cela dépend un 
peu du terrein, les uns panagent leurs Ba- 
taillons en fir, d^autres en lêpt , & d’autres 
en huit divifions. La moitié des Capitaines 
fe mettent à la tête de la première , & l’autre 
moitié à la queue du dernier rang delà der- 
niete. Quant aux Lieutenans on les partage à 
chaque divifion.La rêrede ceBaraillon arrive 
à l’endroit ou le Général l'a demandé. Si c’eft 
un pays coupé, il leur ordonne depafler (fup- 
pofé ) par tel chemin ou telle ouverture , 
pour aller charger les ennemis j cette ouver- 
ture (Tuppofé ) a deux, trois, quatre roifes 
au plus de largeur: ce Bataillon entre dans 
ce défilé en Colonne de la miême maniéré 
qu’il s’eft mis en marche. Si le terrein ne lui 
permet pas de fe former , il attaque l’ennemi 
en Colonne i ce Bataillon qui vous paroît en 
ordre, vu le terrein, eft dans un mauvais 
arrangement pour combattre avec ordre. Je 
demande pourquoi mettre la moitié des Ca- 
pitaines à la tête 'd’un ‘fi petit front , & les 
autres a là quéuè du dernier rang., n’y ayant 
aucun 'Capitaine depuis le premier jUfqu’au 
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dernier , non plus qu’au-:un Subalterne à 
fbn véritable pofte. Le front qui attaque 
(fuppofé) n’a que quatre à cinq tcrilès au 
plus d’éfcëndùe $ la Cdldtltië du Bataifton eu 
tiendra pétit-étre cinquante ou davatitage > 
pourquoi les Capitaines né ibnt-ils pas avec 
chaque divifidn , ibit qu'on àtfaque en Co- 
lonne ou de front OU que Te Bataillon fe 
forme? Ce qué jèfepféfehte lij n’a rien que 

de très-ordinaire dahs ceS fortes dé Com- 

0 

bats ) cependant jàmais oti n’y fait atten- 
tion. A quoi bon tout ce que vous appel- 
lc2 Ejtet'dcei quand on n’y en feigne aucune 
chofo de toutes celfes qui font fi eiirentielleis 
fc que j'é traité ici? ‘ - 

Mais fî vos Bataillons étoient dîvifés,tom- 
ine je le propofe , par Compagnies avec 
leurs Officiers , lorlque le Généréd ertverroié 
chercher une Brigade pour Une pareille atta- 
que 5 ce Bataillon fo mettroit èh Colonne 
par quatre Compagnies qui fomiefoient ü né 
divifîon. En artivant, file terrein ne pèr- 
xnettoit pas de marcher par le front dé qua- 
tre Compagnies, il n’y aùroit que les trois 
èé ia droite fuiviès des 'autres Vivifions dé 
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trois en trois Conjpagnies ; fi le terrain s’é- 
largit 5 la première Compagnie de, la fé- 
condé divifioo doubleroit dans la première, 
& ces ^uatres Compagnies avec leurs Offi- 
ciers attaqueroient fou tenues des autres di- 
vilîons dans le môme ordre. Si l’on gagne 
du terrain où le Bataillon puiife s’étendre, 
fut un plus grand fronf, la, première divi- 
fion s’ouvriroit à droite, & lai lleroit du ter- 
rein pour en former une autre à môme hau-; 
teur qu’elle5 li le terrain permet d’y former 
tout le Bataillon, toutes les divilîons avec 
leurs Officiers formeront le Bataillon 5 à des 
Troupes bien exercées & difciplinces , il n’y 
a aucun ordre à donner pour tout cela ^ 
chacun fçait ce qu’il a à faire en quelque^ fî- 
tuation que l’on puiife fe trouver. Voilà ce 
que l’on doit enfeigner dans les Exercices i 
& faire faire aux Troupes, ^ 

Il n’y a rien dans ma propoficion qui.foiç 
bien éloigné de notre ufagej il s’agit que 
quand on forme le Bataillon , tous les Offi- 
ciers le trouvent fixés à leurs polies , & qu’u- 
ne Compagnie ne (bit regardée que comme 
une file , de forte que. quand on divife le 
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Bacaillon, chaque divifion foie formée d’une 
Compagnie avec.fes Officiers. Par exemple , 
quand dans une Armée ofi décache un grand, 
nombre de Compagnies de Grenadiers , fup- 
pofbns-les au nombre de trente ou quaran- 
tÇjpour aller attaquer quelque corps de l’Ar- 
.mée ennemie, que l’on fçait être hors.de 
fon Camp j lorfqu’il s’agit de combattre j 
celui qui commande ordonne de former des 
Bataillons d’un certain nombre > comme 
dix à douze Compagnies de Grenadiers cha- 
cun. Quand ces Compagnies fe mettent en 
Bataille , chacune fiiic une divifion fur cinq, 
ou ûx de hauteur , ainfi qu’on l’a ordonné ; 
& c’efl; ainfi qu’elles forment le Bataillon. 
Tous les Officiers font alors à leurs Com- 
pagnies î chaque Compagnie efl: une filcj 
.& ne mêle pas Ces Soldats avec ceux de la 
Compagnie qui la touche. Si le Comman- 
dant fait un détachement , il ordonne à* 
une telle Compagnie de marcher , elle mar- 
che avec tous fes Officiers» & de même les 
autres qui pourroient y être jointes. C’eft 
le modèle que je vous donne pour former 
vos Bataillons, Puifquc vous en agiflez ainû 
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pour vos Compagnies de Grenadiers , qui 
font l’élite de vos Troupes, quelles bonnes 
xaifons pouvc 2 -vous donner de ne pas prati- 
quer la même chofe pour les Cômpagnies 
ordinaires î Quand on voudra* entrer dans 
ces détails , on conviendra que l’ordre que 
je' propolè eft le plus parfait , & qtie l’autre 
fi’eft que confufîon. 

J’ai ditci-defTus qu’avant de traiter de* 
grandes parties delà guerre , il falloir com- 
mencer par établir la bafe & le fondement 
des ordres de Bataille , fans quoi on ne fo> 
roir rien de folide } mais que pour cela il 
felloit , comme je le fois, entrer dans bien 
des détails très- petits en apparence j mais 
comme ils font abfolument néceflaires pour 
parvenir à détruire des ufoges établis de 
tout tems, fans principes ) &qui fontcau- 
fë de tous lés défordres dans notre maniéré 
‘de combattre » j’ai été obligé de ne rien ol>- 
mettre , & d’expliquer tous ces déti^js , od 
je ne fçache pas queperfonne foit entré avant 
moi. 

Tout ce qu’on enfeigne dans nos exercices 
aux Troupes » foit le maniement des ar- 
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mes ouïes évolutions & motions militai- 
res , fe fait dans des terreins unis & choi- 
fls exprès pour cela, où tout eft tranquille, 
où rien ne vous troublé & rien ne vous 
dérange » où vous donnez tout le tems 
à vos Soldats' que vous voulez pour fai- 
re ce que vous leur ordonnez, ayant dé 
leur part une grande attention à écouter 
le commandement qu’ils peuvent facile- 
ment entendre î mais outre que ce que vous 
leur enfeignez ne leur eft d’aucune utilité, 
quand cela feroit^ peut-on croire qu’indifFé- 
remnàënt dans quelque terrein que ce foie 
ils puiflent faire les mêmes chofês , qu’ils 
puiHent! entendre le commandement, & 
que daiis le feù ils ayent la même ptéfèncé 
d’efprit ? 

Coriime j’ai reconnu par toutes lesobfér- 
Vatiôns que j’ai fiiit , foit cOmtne Capi» 
raine , Major , Major de Brigade » Maré^ 
chai gcrtéral des Logis des Armées , & Of- 
ficier général, fort dansl’àéüon on dans hé 
mouvement poUr èti venir à l*a(âron , qùé 
la plus grande partie de ce que l’bn enfei-* 
gne dans les exercices écoit pour lorsinti* 
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pratigua.ble , j’ai appris à diftinguer ce qu’il 
falloir retrancher ; ainfi ce que j’enlèigne 
ici n’eft autre chofeque ce que j’ai reconnu 
C'tre praticable dans ra(51ion; deforte que 
tout ce que l’on apprend aux Troupes en 
s’écartant des memes principes j je le regarde 
comme frivole & inutile pour la Guerre. 

Du moment qu’il efl: démontré que la 
divifion par files d’un homme à chaque 
rang dans les Bataillons , quand il s’agit de 
faire rnouvoir des Troupes pour combat- 
tre s aufll bien que dans le moment même 
du Combat , n|eft ni utile ni pratiquable 
aujourd’hui par rapport aux armes dont nous 
nous fervons , au terrein ou nous fommes 

4 

le plus fouvent obligés de combattre, & 
aux grands mouvemens que nous fommes 
contraints de. faire, il faut conclure que 
toutes les évolutions & motions militaire 
qui font dans Æltan , & routes celles dont 
il eft parlé dans le Maréchal de Bataille de 
Zauftelnau inutiles, d’aurantplus qu’el- 
les n’ont pour fondement' que la divifion 
par file d’un homme à chaque rang, ce 
queplufiaurs copient.encore dans leurs exer- 
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cîces , fans confidérer que fi les Grecs & les 
Romains étoient obligés de diftinguer les 
files d’un homme à chaque rang , ce n’étoic 
quà caufe des armes doqtils fe fervoient , 
ainfique je l’ai déjà fait voir ci-deirusjau 
lieu qu’au' our d’hui par les armes donc nous 
faifons ufage, la divifion dans les Batail- 
lons par Compagnies nous fuffit , & l’autre ' 
nous efl nuifible. 



CHAPITRE XII. 


De, CEfcadron 6* de la maniéré de 
• ‘ le -former, - * — 


L es régies qu’on vient de donner 
pour former le Bataillon , ferventeti 
grande partie aulU pour l’Elcadron. 

La forme de l’Efcadron n’efl: pas ancien- 
ne , car avant Tufage des armes à feu» 
'quand la Cavalerie écoit armée de lances* 
elle ne fe mettoic en bataille que fur un 
fimple rang * & ce n’a été que vers le 
•Régne de' Henri II. que quelques - unsi 
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ont commencé ,à former l’Efcadron , ainll 
qu’on peut le voir dans' leTraité de la Mi- 
françoife par le P.,Daniel. 

ARTICLE. PRE MIE R; 

"Du nombre de Compagnies y Officiers 
& Cavaliers d^nt un Efçadron 
devrait être cojnpofê% 

Je n'entre pas dans le détail de ce qui 
fait le fujet de ce Chapitre par les raifons 
que j’ai ^llégmées Article. II. du précédent 
Chapitre au fujet du Bataillon. 

•ARTICLE IL 

^De la .maniéré dont Us Compagnies 
'& Us Officiers doivent être placés 
dans V Efçadron, 

. ; Comme les principes fur le^uels on- a 
,formé les Bataillons Ibnt les, mêmes qu’il 
icft néceûaire de fiiivre pour l’ Efçadron , il 
'iaut que tous , les Officiers combattent avec 
•rieurs Compagnies ; file Colonel ou un Cîu* 
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SUR L’ART ' DE LA GUÏRRE. xif 
pitaine a un pofte d’honneur, fa Compagnie 
doit l'avoir aulfi. La place du Colonel ou 
Commandant d’Elcadron ell au centre, fs 
Compagnie s’y mettra s’il n’y en a que 
trois } s’il y en a<]uatre, elle fera la iè-, 
conde de la droite * enfiiite le premier Ca^ 
pitaine à la droite avec (à Compagnie ; le 
fécond Capitaine à la gauche , & le troilîé* 
ine Capitaine rfe placera le deuxième de U 
gauche. 

Soit que chaque Efcadron E>ic compofé 
de crois <ou de quatre Compagnies > cha« 
cune ièra divif^e en deux Brigades. Alors 
les trois Compagnies adonneront fix Briga» 
des , & les quatre en donneront huit. Le 
nombre de quatre Compagnies efl le plus 
parfait pour tous les mouvemens j les divi- 
honspourront être d’une ou de deux Compa- 
gnies ; s'il n’étoit que de crois Compagnies 
de cinquante Maîtres , le centre de l’Efca^ 
dron feroic le milieu de la Compagnie du 
centre. On pattageroit égalenwnt l'Efcadron 
en deux parties de crois Brigades chacune» 

Chaque Compagnie ed: compoièe d’on 
Capitaine, d’nn Liettcenantid’ua Corneue} Sc 
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pour bas Officiers d’un Maréchal des Logis, 
d’un Brigadier, d’un Sous-Brigadier, ce qui 
fait fix Officiers. Comme l’Efcadron n’a que 
trois rangs 5 cous les Capitaines , même le 
Commandant de l’Efcadron, combattront 
dans le premier rang de leurs Compagnies. 
Les Lieurenans 'des deux Compagnies du 
centre feront placés, un au fécond rang de fa 
Compagnie , & l’autre au troifiéme de la 
fienne , les deux autres formeront le derr 
nier rang. Des quatre Cornettes les deux 
des Compagnies du centre , au premier 
rang de leurs Compagnies, & les Cornettes, 
qui portent les £cendarcs,au fécond rang 
de leurs Compagnies, donc les Cavaliers 
feront particulièrement chargés de veiller à 
la sûreté de ces Etendarts. Des quatre Maré- 
chaux des Logis ceux des deux Compagnies 
qui ferment l’Efcadron, feront au premier 
rangj les deux autres feront, l’un dans 
le fécond rang,'& l’autre dans le troifiéme, 
-chacun à fa* Compagnie ; les Brigadiers & 

• Sous-Brigadiérs feront répartis chacun à fa 
Compagnie , & les Cavaliers auffi , fuivant 
que les Capitaines qui les connoiflent le 

jugeront 
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■jugeront à propos» le Timbalier dans le 
dernier rang. 

Quant au Major Sc à i’Aide-Major , ils 
auront attention à bien faire marcher les 
Efcadrons de leurs Régimens , afin qu’ils 
^avancent :d!un pas égal avec les autres de 
la. ligne,} ils obferveront fi entr’eux ils gar- 
dent leurs diflances quand ils en ont , 
ou fi étant ferrés ils ne fe .jettent pas 
plus fur leur droite ou fur leur gauche qu’il 
ne conviendroit , fi l’ennemi ne fait pas 
'quelque mouvement que ceux qui com- 
• mandent l’Efcadron ne verroient peut- être 
pas pour en ce cas les en avertir , parce que 
dans ce moment chacun n^a d’autre atten- 
cipn qu’à ce qui eft devant lui. 

Lorfqu’il y. a des Capitaines ou Lieute- 
nans détachés ,.il faut approcher le plus 
qu’il efl: poflible de l’arrangement étabH 
pour le cornplet. 

Il lîe.fautpas compter l’Efcadron- par files 
d’un Cavalier à chaque rang depuis la droite 
i U (qu’à la gauche , pour le mettre en mar- 
che par parties égales , ou pour toute autre 
câifbn, ainfi qu*il fe pratique mal à propas^ 

F 
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ce qui eft trop long , vu qu'on n*a pas ce 
rems-là dans l’aâioni mais il faut regarder 

• un Efcadron de quatre Compagnies comme 
-quatre files , & dans chaque Compagnie 
chaqoeBriga.de comme une file, 'quand 
xette divifion eft néceiraire. Chaque Capi- 
taine eft le Major de fa Compaq ie,&fes 

' fuhairerries fes Aidés- Majors, Ce font eux 
~ qui' font tout mouvoir foifant les mduve^ 

‘ mens avec eux. Si l'Éftadrbn ne marché 
pas tout de front,’ on peut le partage t en 

* deux divifîonsi deux Compagnies à chaque. 
Si c’eft en quatre , une Compagnie formera 
une divifion.' Si le terrein'ne permet pas 

■ de palfer plus de la moitié d'une Compa- 
gnie de front , on' marchera' par Brigades. 
S’il faut défiler par moins encore un ou 

■ ■ deux Cavaliers de la Brigade de la droite 
■ ou dé la gauche, foivant le coté où l’on. 

défile, marcheront avec leurs Officiers le 
refte' de cette Brigade ehfuite ; puis' l’autre 
• B ri gade,& cette Compagnie fera fuivie des 
autres dans la même dilpofitioii :onfe ré- 
' formera’ de même dps que le terrein le peir 
mettra. ^ _i . .. 
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Lorfque tous les. Officiers combattenc 
«vec leurs Compagnies quelque moure- 
ment que le Commandant juge à propos 
de feire, au moindre lignai chaque Capi- 
taine le feit exécuter à fa Compagnie, -je 
les fuppofe de quarante-deux' Cavaliers cha- 
cune ‘ for trois rangs, ce "fera quatorze' à 
chaque tâng. Si l’Efcadron eft dans on ter- 
rein ferré', Sc que 'le Commandant veuille 
faire quatre rangs an lieu de troisi le nombre 
de quarante-deux, partagé en quatre, donne- 
ra onze Cavaliers aux deux premiers rangs 
& dix aux deux derniers.' Des quatorzè de 
front il y enaura trois’ de' la gauche { lup- 
pofé ) des deux premiers rangs & quatre da 
troifiéme qui tourneront pour former un 
quatrième rang , & les Compagnies enfoite 
fe refl'erreront pour remplir le vnide. D» 
même li de trois ' rangs on vouloir n’ea 
faire que deux , le troifiéme' qui efl de 
quatorze fe fépareroit en deux , lèpt dou- 
bleroienc fiir la droite ou fur la gauche da 
premier rang chacun à là Compagnie , lui- 
vant qu’il feroit ordonné , & les (cpt autres 
for le fécond , Sc les Compagnies s'ouvri- 

Fij 
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• roienc à dtoice ôc à gauche pour leur faire 
place. 

Comme il y a des Régimens qui tirent 
des Cavaliers de chaque Compagnie de 
, l’Efcadron , avec des Officiers , pour former 
. une Troupe aux flancs des Efcadrons afin 
, de le porter où il dï beloin , je demande 
. pourquoi vouloir par> là augmenter toujours 
. la confufion, & ne pas fe fèrvir d’une Com>i 
pagnie ou d’une partie de Compagnie^ 
..puifqu’elles font difpofces pour cela , ayant 
. toutes leurs Officiers? Ce defaut porte un 
. préjudice notable dans toutes les aéüons de 
Guerre , tant dans l’Infanterie que dans la 
, Cavalerie. Il faut fçavoir diftinguer quel eft 
le Service qui demande des Cavaliers ou 
Soldats avec des Officiers tirés de toutes les 
, Compagnies du Bataillon , & de l’Efcadron, 
auffi bien que les occafions où il faut que 
ce fort les Compagnies en entier ou partie 
d’icelles avec leurs Officiers. 
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ARTICLES III. & IV. 

Traitant de la maniéré la plus 'par-> 
faite d'armer les Cavaliers 6* Offi- 
ciers de Cavalerie ^ & de faire mou- 
voir & agir V Efeadron. 

La Cavalerie porte à préfenc des plaftroniJ 
qui devroient être à l’épreuve du fufil j 
attendu qu’aujourd’hui c’ell l’arme qui dé- 
truit le plus la Cavalerie : ce plartron eft 
donc très ncceflaire, & anciennement on 
fai "oit uiàge de cuiraffes entières. Les Ca- 
valiers devroient auffi porter des caloces de 
fer ainfi qu'il eft ordonné. 

Comme les moufquetons dont la Cava>> 
lerie fe fervoit , quand elle étoit en ufage 
de tirer, ont paru depuis trop courts & 
de mauvailè grâce, fur- tout quand le Ca- 
valier eft à pied & qu’il eft de garde , on 
les a allongés, & on en a augmenté leca- 
libre , de forte qu’étant trop longs & trop 
pelàns , on ne les fufpend plus à la ban- 
doulière , mais à la Iclle j & on en fait d’au- 
tant moins d'ufage en chargeant l’ennemiy 

F iij 
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qu’on feroic alors contrjunt de les tenir de» 
deux Alain». 

Ainfi le fentintent de mon Auteuc eft que 
xous les Officiers, Capitaines, Lieutenans, 
Cornettes j Maréchaux des Logis , Briga-i 
diers & Cavaliers portent tous des mouf* 
quêtons auffi* légers qu’on les, portoic pré- 
cédemment > ou bien de petites carabine» 
pendues à la) bandoulière , con>me en por- 
tent les Hulàrds pour s’en &rvir dans l'ac- 
tion i mais hors de ces occafîons qu'ils les 
portent attachés à des portes- moufqueions. 

Il veut suffi lotlqu’on mene des Elca- 
dronsL pont: en charger dVuties l'épée à la 
main, qu’avant que de le fervir de l’épée, 
on faflè tirer de fort près » & - auffitôt en- 
ffiite charger l’épée à la main t ce qui peut 
être fondé, vu que le . cheval qui a peut du 
feu , recule I lorfqu’on tire contre lui de bien 
près } au lieu que lotfqu’on tire étant for 
lui , le plus fouvent il avance , d’od- il paroîe 
conilanc que l’avantage efl; pour l’Efcadroia 
qui tire ; mais il faut que ce foit à une pe- 
tite diftance , & que le Cavalier après avoir 
ciré.puUre lailTer tombrx fon moul^ecora 
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SUR L’ART DE LA GUERRE, iv; 
jftendu à la bandoulière . pour empoignef 
au/Etôt fbn épée^ & que la Troupe loir bien 
exercée au feu. 


CHAPITRE XIII. 

Mouvemens plus faciles^ plus prompts 
& plus sûrs que ceux qui font ac- 
tuellement en uf tge ^furtout en pré-- 
fençe des Ennemis, 

T ant que le terrein le permer , tous 
les mouvemens qu'on iaic faire aux 
parties d’une Armée, quond on eft en pré- 
fènce de l’ennemi & prêt à combattre > doi- 
vent être tous d’un Bataillon ou d’un Es- 
cadron, en entier dans l’étendue de. fon , 
front fans . lè féparer p^tt divifipn'. Pour faire j 
un quart de converfion comme nous ,1e 
pratiquons, il faut être éloigné de, l’enne- 
mi , & avoir bien dn terrein libre devant 
foi, ce. que l’on ne trouve pas toujours. 

Pourrémedier à la longueur de ce mou- 
vement , qui provient de ce que c’eft le 

F i? 
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ScJdatqui eft tout à la gauche , ou celui 
qn eft tout à la droite qui fert de pivot , 
& en même tenis ménager le terrein, le 
inoavement qu’on ptopofe, eft, que le Sol-> 
dat qui eft au centre du premier rang foit 
celui qui fjrvede pivot î de lotte que le Ba- 
taillon ou Efcadron tournera lur fon centre, 
ce qu’on appelle faire le moulinet. 

ARTICLE PREMIER. ' 

Mouvement d' un ^ Bataillon qui-tour^ 
ne fur fon centre par quart de 
converjîon^ 

Par exemple , on fuppofe qu'il foit com- 
pofé de dix Compagnies chacune de douze 
hommes de front à chaque rang, ( le nom- 
bre de Compagnies ni de files n’y fait rien ) 
ce Bataillon' aura cent vingt files i que l’on 
veuille tourner ftir la gauche , les foixame 
files de la gauche feront demi tour à droite, 
Sc pour lors la moitié du Bataillon fera 
tête d'un côté, l’autre de l’autre, enfuite on 
dit: A gauche fur le centre faites un quart 
de converJÎQn!"lQ Soldat qui eft au centre 
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<lu premier rang » & à la gauche des foi- 
xante files à la droite (èrt de pivot , non 
feulement à toute la droite 5 mais même 
aui foixante files <]ui ont fait demi tour à 
droite. Toute la partie droite fait fon quart 
de converfion à l’ordinaire , mais les foi- 
xante files qui font tête à la queue fuivenc 
le mouvement de la droite en fe jettantfur 
la gauche , chaque rang cherchant à fe main- 
tenir toujours tout droit avec la partie de 
la droite. Comme la droite & la gauche de 
ce Bataillon décrivent également chacune 
un quart de cercle de trente toifes, & qu’el- 
les font plus de chemin que les parties du 
centre, ceft au centre de régler fbn mou- 
vement fur le leur , & quand le quart de 
converfion eft achevé , les foixante files qui 
ont fait demi tour à droite fe remettons 
pat demi tour à gauche, ôc font tête à l ’en- 
nemi. 

Ce qu’il y a de différence dan s ce quart 
de converfion , c eff que lorfque les foixante 
•files ont fait demi tour à droite, celui qui 
leur fort de pivot fe trouve au rang deder-, 
riêre au lieu d’être au premier j ce qui n’eft, 

E V 
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pas un inconvénient qui doive les empèw 
cher de bien tourner y parce qu’elles doi- 
vent Te régler fut les rangs de la partie de^ 
la droite. du Bataillon. Ce mouvement de- 
mande moicié moins de terrein & de tema 
que celui qui eft en ufage. 

Lorfque l’on elt en ligne, & qu'il s'agic 
de s'ouTiir fur la droite ou fur la gauche 
pour ne pas marcher -fur un fi grand, front » 
en peut diviler ce même Bauillon en deux 
panies. Les folzante files de la droice & les. 
foirante de b gauche tourneront chacune- 
fur leur centre 3 de même que fix’ccoitdeux 
Bataillons fépacés. Sic^eû: adroite les trente 
files de la droite de chacune de ces deux 
moitiés feront le demi tour à droite, âc 
chacune tournera, fur Ton centre faifant le 
tourniquet , quand il^feza' fait 8c quelles- 
marcheront , elles obrerveronc de garder 
toujours b même difiance entr’elles , que- 
celle od- elles (è -lont trouvées quand elles 
ont eu bit le quart de converfion , afin 
que quand oo les fera remettre par un toun- 
aiquec à. gauche pour faire tête à l’ennemi, 
«esr deux parties loiem rejointes parbke- 
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ment, & ne forment plus qu’un Bataillon,, 

A R T I C L E I I. 

*t *1 - ; 

Mouvemens iCun Bataillon pour mar~ * 
chtr fia" fa droite ou fur fa gauche 
fur le même allignementfans s' al* 
longer, 

SuppoGint un Bataillon de dix Compa- 
gnies fur fîx rangs de douze hommes cha- 
cun , la diürance d’un rang à l’autre de douze 
pieds, il n’y a qu’à dire : â, gauche par demi 
rang de Compagnies { qui eft par fix hom- 
mes )/âites un quart de converfion^ pour 
lors chaque Coçipagnie forrqei^ doyx rangs, 
faifant tête au flâne gauche , & tout le Ba- 
taillon le trouver^ fujç vingt rangs? chaque 
rang de trente-fix hommes , & à douze 
petits pieds de diflance l’un de l'autre , ce 
qui formeta.utie colonne de quarante toifes 
qui eft la -même étendue qu’il avoir en 
bataille. ■ 

R É F L E X I à X. 

.-(Ce mouvcit^eiUr mçi.paroîc ,£orc. 

r y) 
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mais je le croirois très-difficile à bien exé- 
cuter , tant que les diftances des rangs fe- 
ront à douze pieds , au lieu qu'il feroic 
aifc fi elles étoient réduites à fir, lacolonne- 
auroic moitié moins de front , le double 
plus de rangs & la même ftofondeur j on 
pourroit la remettre en bataille par le mê- 
me mouvement qu’elle auroit fait pour fe 
mettre en colonne , en faifant faire à cha- 
que rang à gauche ou à droite un quart.de 
converfîon par trois hommes j ce que le 
Bataillon en bataille feroit bien plus aifé-^ 
ment fans confufîon que. s il fclloit rom?^ 
pre fes rangs par /îx. , , • • 

' ARTIClES IV. 

• î 

i 

Des mouvemens de V Efcàdroni 

Si l’Efcadron eft de quatre; Compagnies, 
de douze Maîtres à chaque. rang ^lÇ; front •• 
fera de quarante-huit , fuivaat ks.diftan- '. 
ces que nous avons établies pour le faire . 
marcher fur la droite , (, fuppofé ) on dit aux 
quatre Compagnies^ A droite par fx ou par 
Pour 'dors les Cavaliers 
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de la file de la droite de chaque Compa- 
gnie & ceux de la (êptiéme fervent de pi- ' 
vot ; & le quart de tour étant fait , chaque 
Compagnie forme deux rangs de dix- huit 
Maîtres chacun , failànt tête au flanc , & 
tout l'Elcadron fur huit rangs, dont la co- 
lonne en marchant n’occupe que vingt- 
quatre toifès , qui font la même éten- 
due que celle qu’il a en bataille : en fai- ■ 
fant à gauche par fix il n’aura que la mê- 
me étendue de terrein qu’il avoir, mais il' 
fe trouvera de trois toifes plus en avant du 
côté de l'ennemi, & plus for la droite auffi • 
de trois toiles , mais pour n’être ni plus en ■ 
avant ni plus fur la droite , il n’a qu’à 
tourner & achever le cercle y ce qui eft bien- 
tôt fait. 

Ce mouvement feroit plus parfait s’il 
atoit tourné par lept au lieu de fix. Par 
exemple ^ on foppofo que chacune dé ces ' 
Cohfi^agnies'ait quatorze Maîtres à chaque' ' 
rang’ le front (èra de cinquante- fix , cha- 
que Compagnie fàilànt pour lots à droite • 
par fept , chaque premier rang en tournant 
porte la longueur & l'épaifleur des' chevaux, 
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en avant du rang , d’autant que les Cava- 
liers qui fervent de pivot doivent tourner 
fur le pied.droic du devant de leur chevaux, 
autrement dit fur le pied hors moncoir , 
de même.quetourneroit un homme à pied} 
ainfî outre les douze pieds dedifbnce d’iiA,. 
rang à l'autre, il y a le tçrrein. que le che- 
val du premier rang occupoit depuis, les, 
jambes de devant jufqu’à la, queue, & le 
terrein que, le cheval du fécond rang oçcu- 
poit auin depuis la tcte jufqu’aux jambes, 
de devant, ce qui fait enfemWe, une .lon- 
gueur de cheva^ ,' laquelle jointe aux douze 
piçds dedilbince d^un rang à l'autre., pro- 
duit vingt-un pieds.} ainû quand les lèpt. 
Cavaliers du, fécond rang . tournent 9 ils. 
trouvent tout le terrein néceflaire, le.troi- 
£éme rang trouve la^^mè^aei. chofe.i & quand 
l'Efcadron n^arçh^tS'jl a bien gacdf fes diftan- 
ces d'un rai>g à, l’autre, en marchajat , qu^d 
on lui ordonnera de. faire tête,à.renjtteaii^ 
après, avoir tourné., il fe reformera très-, 
juile. 

La différence qu’jil, y a 9 ,c’eft.quan.d on iait à 

ëruitepar^.,, lç^P5^y(^nen ,,'.l4.dU^ 

w • 
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ce d’un rang à l’autre n’eft que de neuF 
pieds au lieu de douze , & que les üx che- 
▼aux occupant le terrein de ièpt en mar- 
chant j[bnt plus au large y ce qui eR indif- 
fcrenc ; mais quand ils Te remettront en 
bataille , ils retrouveront jufte le terrein 
qu’ils avoient. Ce mouvement pour la droite 
fe fait également pour la gauche } mais 
pour lors le Cavalier qui 1ère de pivotatoutne 
fur le pied de devant du m.oncoir qui. ell 
le gauche. 

Par ce lîmple mouvement une ligne de 
Cavalerie fî nombreulè qu’elle puide être» 
peut tourner pour marcher fur fa droite ou . 
fbj: là gauche, dans letems qu'’il iàut àüx 
ou. lêpt Cavaliers pour décrire' un quart, de- 
cercle donc la circonférance efl: de quatre 
toiles &. demie; aind^quandon elbprès de.v 
l’ennemi & qu’on ell. obligé de s’ouvrie^.’ 
fur là droite on fur là gauche y ce mouve-.. 
ment ell le plus julle y le plus prompt &: le, 
plus sûr à faire-* 

Pour faire le demi tour à droite qui ejRf. 
leViderzftroulliy il n*y aqu’à faire par deral 
rang dechaq^ue Compagnie, onautreruem^ i 
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par Brigade > à droite un double caracol 
qui ell un demi cercle, & pour lors l’E - 
cadron fera tête à la queue, & quand il a 
marché , Ci l’on veut le remettre ou lui faire 
faire encore par demi rang de Compagnie 
à droite un double caracol , au moyen de 
quoi ces parties ont décrit un cercle qut 
Ic-s remet dans' les mêmes places qu’elles 
avoient avant d’avoir commencé à tourner. 
Ce qu’il faut feulement oblervet , c’eft qu’en 
failànt le commandement par demi rang 
de Compagnie demi tour à droite quand le 
premier quart de cercle ell: fait , au lieu 
d’aller tout de fuite pour faire le demi cer- 
cle , il faut s’arrêter un moment pour que 
les Officiers qui étoient à la tête palTent à 
travers les diflances que les Compagnies 
ont Élites, plutôt que d’aller tourner par 
les flancs , comme ils font au ViderzourouÜiy 
& dès qu’ils font paflés on achevé le demi 
cercle. 

« 

Comme par le demi tour à droite del’In- 
fenterie , par le ViderzoHroulf^ de la Cava^ 
lerie , & même enfaifant tourner par demi 
rang de chaque Compagnie de Cavalerie . 
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jroor faire tête à la queue, ce font toujours' 
les derniers rangs qui deviennent les pte- • 
miers, & qu’en plufieurs occafions il con^ 
vient mieux que ce foit la tête des Batail- 
lons & des Elcadrons ; pour cela il n’y s 
qu’à faire tourner les Bataillons & Efoa- 
drons fur le centre > & au lieu que pour . 
faire tête feulement for la droite ou fur la ‘ 
gauche ils ne décrivent qu’un quart decer- 
cle, faites leur décrire le demi cercle & 
pour lors les premiers rangs feront tête à 
la queue. Si dans la foite vous voulez qu’ils 
falTent tête où ils la faifoient auparavant , 
faites leur décrire fur le centre une fécondé ’ 
fois à droite un demi cercle , chaque Efca- 
dron & chaque Cavalier , chaque Bataillon 
& chaque Soldat fera remis dans la place 
qu’il avoir. 

R È F L E X I O .... 

Je fuis perfuadé que tous css mouve- 
mens font fort courts & fort Amples pour 
la Cavalerie, Icrfque lés diftances entre les 
rangs fo trouvent bien exaélement obier- ^ 
vées} mais pour peu qu’on y manqùé'^ * 
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qu’.oa les ferre trop , il, peut eu nàitre - de* 
grands défordres., 

ManUre dt faire faire à uri Efcadro^ 
un quart de converfion furie centre, - 

Si c’eft par la droite gu’on veuille „que 
l’Efcadron folle le quart ,de,converlîon , on 
dit aux deux Compagnies delà droite p^ijr 
demi rang de Compagnies faites demi tour , 
à droite j ce qui étant fait , la mcntié de . 
l’Efc dron foit tête d’un coté,, l’autre de 
l’autre, & comme elles ont tourné par fîx, 
elles fe font jettées de ttpis toifes plus fut 
la droite , ,ôc. il s’en fout cette diftance 
qu’elles ne touchent à celles qui n’ont pas 
bougé; enfuite on fait le commandement,- 
« droite fur le centre faites un quart de jon- 
verfion. Le Cavalier qui eft à la droite du 
premier rang des deux Cornpagnies qui 
n’ont pas tourné , fen de pivot , & . ces. deux 
Compagnies font leur quart de converfion 
à l’ordinaire-, mais les deux qui ont foie, 
demi tour à droite , tournent en môme 
lems fons s'approcher des autres » & chaque . 
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lang régie fon mouvement fur celui deÿ 
deux Compagnies qui n’ont pas -tourné» 
iè lèrvanc du même pivot} &. quand le 
quart de converfion eft fait , pour fe remet- 
tre de front aux deux autres , elles font 
encore par demi rang de Compagnies à 
droite un double caraçol qui eft t un demi 
cercle» quand elles Tont fait , ta di fiance qui 
les féparoit d'avec les autres Compagnies 
iè trouve remplie, & l'Efeadron fait < front 
- fur le flanc droit) lorfqu après avoir mar-) 
ebé fur la droite on. veut faire front od on 
l'a voit, pour lors les deux Compagnies de la.- 
gauche par demi rang de chaque Conipa* 
guie font à gauche un double caracolpour 
£tire tète à la queue, après quoi on dit, à 
gHHche fur le centré faites un quatt de con- * 
verficn. Le Cavalier qui a la gauchedu pre«> ■ 
mier rang des deux Compagnies qui n'one- 
pas bougé, fert de pivot, & cette. conver» 
£on fe fait par la. gauche par . les mêmes. 
xégUs qu'on l'a montré par la:droicek 
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14 » EXTRAIT DU TRAITE* 

ARTICLE V. 

Moyens pour faire prendre à un Bd-- 
taillon & à un Efcadron tes figures 
qui peuvent leur convenir fuivant les 
différentes Jituations ou ils fe trou- 
vent, 

"Si étant en ligne & combattant ce qui 
eft devant foi , les ennemis avoient percé 
la ligne en quelque endroit , & fe prélen- ' 
toient pour vous charger à dos , foit Cava- 
lerie ou Infenterie, pour lors fi le nombre 
qu’on a en tête ou en queue eft confidé- 
rable, il ftiut que le Bataillon ou les Ba- 
taillons arrêtent , que les trois derniers “ 
rangs ( fuppoic qu’il y en ait fix , & s’il ny 
en avoit que quatre $ les deux derniers ) 
Eaftent demi tour à droite pour faire tête à ' 
la queue ; & fi les flancs ne font pas cou- 
verts , que le» Soldats de la Compagnie: 
de la droite & de la gauche du Bataillon Ce 
tournent un peu de façon à en arrondir les 
flancs, pour faire tète & réfifter à l'ennemi.. 
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Si de la Cavalerie fè trouvoic en pareil 
j*as, & que l’Efcadron fût fur quatre rangs, 
les deux derniers feroient denn tour adroite 
.pour faire tête à la queue j s’ils étaient feu- 
lement fur trois, le dernier fèul tourneroit* 
ou les deux derniers j fi ce qui Ce préfente 
.en queue étoit plus confidérable ou plus près 
que ceux qu’on auroit en tête j mais fi on 
avoit le tems , l’Efcadron au lieu de crois 
rangs le formeroit fur deux» & en fuite fè 
partageioic en deux Elcadrons , dont l’un 
..feroit tête au front , & l’autre à la queue . 
ou bien fi les Bataillons & Efcadrons étoienc 
en bataille fans diftance , ou qu’elle fût fore 
petite# un feroit tête au front, & l’autre» 
la queue. ’ 

Si un Bataillon poufiant ce qui efl: devant 
foi , un autre venoit pour tomber fur un 
de fes flancs ( fuppofons le gauche ) les fix 
Compagnies de la droite marcheroient ^ au 
Bataillon qui feroit entête, &lesfixCom>« 
pagnies de la gauche feroient un quart de 
converfion à gauche pour marcher à celui 
qui voudroit lui tomber fur le flanc. Quoi- 
qu’il foit confiant que ces deux demi 
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-taillons combattroienc avec un grand défa- 
' vantage tant par le nombre , que parce qu’eu 
' attaquant ils peuvent être embralfês par les 
~ flancs néanmoins kjrfiju’on fe trouve en 
' pareille circonfbuice » fl ces demi Bataillons 
•■'marchant ferrcs-'& bien réfolus , peuvent 
‘une fois enfoncer feulement l’étendue qu’ils 
tiennent par leur front, & auffitôt faire à 
droite & à gauche pour attaquer ce qui en 
réflûeroit, ils en viendroientàbout. L’Efca- 
' dron en pareil cas doit prendre le même 
: parti 9 ce n’eft qu’avec du courage & de la 
' préfence d’elprit qu'on peut fe tiret de ces 
fâcheufes fîtuations. 

Enfin , toute eüpérance perdue de pouvoir 
forcer le nombre de Troupes qui vient 
vous environner, il faut abfolument fe ré- 
duire à' la défenfive , & changer la figure du 
quatré long pour ' faire un front égal de 
" tous céirés autant que cela eft pofliblc. 
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ARTICLE VL : 

^cs pmprUüs (Tun Bataillon ou d'un 
. - Efcadron , conjidcrh comme des 
Corps fiexibhs. 

Mon Auteur propofe dans lecasd’extrô- 
jnité , mentionnée à la fin de rArticle pré- 
cédent de former le Bataillon en rond , Sc 
enenfeigne la façon. Je n’en fais pas d’ex- 
trait , parce que je ne i^urois me perfua- 
' der que cette .manœuvre puifle être plus 
avamogeufe en pareil cas, que celle de la 
colonne; il.s’agiroit feulement de la former 
, de façon à la rendre fufcepcible de cous les 
mouvemens de guerre, & à pouvoir la faire 
changer Reforme fuivant que lescirconP 
tances l’exigeroient , fans jamais^ prêter le 
flanc à l’ennemi , ni, tqpapre l’ordre du Ba- 
. taillon I ce qui . .ferpic fort aifé à faire, A 
l’égard.du Bataillon.en rond , outre que je le 
ctoirois* très - dangereux à former en pré- 
fence de l’ennemi , il fèroic fort difficile 
^ qu’il confervâc 1 ordre que mon Auceuc 
, propofe pour le faire jnarcher. D’a iileurs 
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r44 EXTRAIT DU TRAITE' 
le feu qu il pourrait faire fur l’ennemi ne 
pourç<i»it jamais êùre.fi eonfîdérable que ce- 
lui d’un Bataillon en colonne. Ce que mon 

• > if ^ 

Auteur rappone au fujet de la farce du Ba- 
taillon en rond, peut également êtie ap- 
pliqué à la colonne J & fert en même tems 
à prouver bien folidenvent que lî l’Infante- 
‘ -rie éonnoiflbit fa force ,' la Cavalerie nel’en- 

• fonceroit jamais j c’efl: pourquoi j’en ai fait 

- TEtfrait qui liiit. ' 

' Pour démontrer la force de ce Bataillon, 
' fur-tout contre de la Cavalerie, je dirai que 
■ quand elle s’ébranle pour attaquer , dès 
^ qu’elle eft environ à cent toifés', elle èft 
"foùmife au feu de ce Bataillon; pour lors 
' les rangs ‘du Bataillon en quelque nombre 
qu’ils foient, fe tenant fort ferrés les uns 

• contre les autres , mettent le genouil droit 

• en terre» & fe rcelvant fucceflivement, font 
^ tm feu continuel.' Qî*ând la Cavalerie éft à 
^ portée decKoquer, tous les rangs qui étoîenc 

• ■ genouil en terre fe feïevent' & préfentent 
' la bayonette au bout du fufil > lequel ou- 

- tre cela aura été rechargé : cette bayonette, 
' «ompris le fufil, a fié pieds, Sc le Soldat 


C „ 1 I . ÎOOglc 



SUR L’ART DE LA GUERRE. Uf 
porte le bras en avant pour allonger Ton 
coup i ceux du fécond rang font encore à 
portée d’en allonger , mais outre cela tous 
les fix rangs font hériffés de bayoneites qui 
fe prélëntent aux premiers rangs de Cava- 
lerie qui voudroient forcer. Chaque Cava- 
lier occupe trois pieds de front , & ne peut 
lé lèrvir que de fon labre $ qui n’a que trois 
pieds quatre pouces ; & quand il veut frap- 
per il ne le peut guères au-delà de la tête 
de fon cheval. Le fécond rang > ni les autres 
dans la Cavalerie ne pouffent pas le pre- 
mier rang comme dans l’Infanterie } ils ne 
peuvent que l’empêcher de tourner quand 
ils le ferrent de près. Ainfi les Cavaliers qui 
font au premier rang j ont chacun en tête 
deux files de Soldats qui font douze hom- 
mes , ferrés comme on le fuppofe , les deux 
files n’occupant que trois pieds de front; 
tous les fix rangs peuvent agir comme le 
premier ; car outre la bayonnette dont les 
premiers rangs peuvent le fervir, comme le 
Cavalier eft plus élevé , les derniers rangs 
des Bataillons peuvent tirer deffus. De plus, 
avant que le Cavalier puiflcle fervir de lès 
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146 EXTRAIT DU TRAITE* 
armes, il faut que par le choc & la force 
des chevaux le premier rang ait enfoncé 
quelque partie de ce Bataillon ; mais pour 
y rculTir il faut bien de la rélblution dans 
les hommes , & des chevaux bien intrépi- 
des pour ne pas fe renverfer ayant un fî 
grand feu dans le nez. Il faut de plus que 
l’homme & le cheval veuillent l’un & l'au- 
tre avancer fans quoi rien n’avance. Des 
hommes & des chevaux tués dans le pre- 
mier rang, ce qui ne fe peut autrement» 
empêcheront ceux de derrière d’approcher 
autrement qu’en délordre. 



CHAPITRE XIV, 

JD&s ordres dç BatailU, 


O N ne peut faire aucune difpofirion 
jufte de Cavalerie & d’infanterie , 
’qu on ne connoillè la nature du lieu où l’on 
va combattre, vu la diverliré des fituacions, 
comme font des pays coupés de bois , ra- 
vins , foliés, ruilTeaux , hayes , villages , 
pays de montagne, de plaines unies, d’aur* 
ffes parties coupées? partie plaines /nca^-. 
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tnoins cette diveriîtc de Ltuations peut fe 
réduire à de certaines maxiaies gcMiérales, 
& en fuivant la inéthcd.e donc on fe 1ère 
pour enfeigner la forcilîcation , nous pour- 
rons parvenir à établir nos, principes , d’au- 
tant plus qu’une Armée rangée en bataille 
cil une fortification mouvante , dont il 
faut que toutes les parties fe flanquent, fs 
füuuennent 3 c fe communiquent- aifémenc, 
que la Cavalerie foit placée -dans des lieux 
cù elle puUfe agir j de force que îirrégù'a- 
rité du terrein ne nous;, prive pas de fe* 
avantages. ' , 

^ ARTICLE' PREMIER. 

Dzs difftrens ordres de bataille quunc 
Armée peut former en plaine unie 
& oh Von ne rencontre aucun bbf- 
tade de La part du terrein^ 

Mon Auteur donne des raifons très-fortes 
par lefquelies il dénnontre que le meilleur 
ordre de bataille eft de mettre l’Infanterie 
&• la Cavalerie en ligne pleine , lorf^u’on 
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148 EXTRAIT DIT TR AITE» 
en ell le maître , & lî cela ne fe peut pat 
par rapport à l’étendue du terrein qu’on a 
a remplir , qu’il faut au moins donner les 
intervalles les plus petits qu’il fera poflîble* 
& éviter toujours d’être obligé d’en donne* 
de grands. 

ARTICLE IL 

'JDcfcription des différentes maniérés 
dont des Armées combattent en 
plaine. 

De vieilles Troupes bien inftruites qui 
marchent de front à un ennemi, ont une 
grande attention à marcher en ligne droite , 
& à garder les diftances qu’elles ont en- 
tt’ellesi à cet effet elles doivent aller à petits 
pas , de tems en tems fe redreffer , obfèrver 
un grand filence pour entendre le comman- 
dement y point de bruit de tambour , ni de 
trompettes ; ce qui n’eft utile ici que pour 
donner quelque fignal. L’Infanterie doit mar- 
cher la bayonette au boutdufufil chargé & 
appuyé fur le bras gauche ; la Cavalerie doit 
jiYojii une , que l’on appelle 
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plaflcon , & qui fe mec feulement par de- 
vant î & marcher l’épée à la main , & quand 
on eft précifément au moment de charger, 
les rangs & les files de l’Infanterie & de la 
Cavalerie doivent fe ferrer. Le premier 
rang de la Cavalerie , foutenu des derniers, 
tâche à coups d’épée d’ouvrir l’Efcadron 
qu’il combat & de le rompre. Dans l’In- 
fanterie les rangs de derrière étant près des 
premiers les pouffent & les foutiennent , 
tandis que ceux-ci par leurs poids & à coups 
de bayonnecte tâchent de renverfer le front 
qui leur eft oppofé ; fi l’affaire a étcdifpu- 
tée , l’Armée qui a battu eft plus ou moins 
rompue , & doit tâcher de fè réformer, 
pour être en état de fbatenir la fécondé 
ligne des ennemis, au cas qu’elle fe foie 
avancée, & de marcher à elle en ordre pour 
l’attaquer y & dans le tems que cette pre- 
mière ligne qui a battu s'avance» la féconde 
doit s’approcher d’elle à proportion , & mê- 
me feire avancer devant foi quelques Ba- 
taillons Sc Efeadrons à portée de la pre-- 
miere , pour prendre la place de quelques- 
uns des Efeadrons , ou de quelques Bataii- 
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Icns, qui nuroient ccc mairraircv. On pcirt 
ir.cme faire pafTer ccrte fécondé li(^nedans 
la première , ü celle-ci s’etoie fort rompue 
en barrant la première des ennemis ; ce qui 
lui donneroit le tems de fe réformer pour 
venir en fuite appuyer celle qui lui fervoir 
de fécondé ligne quand elle viendroit x 
charger, & fuppofe que la fécondé 1 gné 
des ennemis fût encore battue ,* pour lors^ 
n’ayant plus d’ennemis en ligne, quipuif- 
fent revenir fur vous , vous devez détacher 
des droites & des gauches de chaque Batail- 
lon & de chaqceEfcadron des -Compagnies 
entières qui aillent en avant, tandis que les- 
lignes les fuivront. Ces Compagnies déta- 
cheront elles-mcmes des Efcoüades qui fe 
débanderont pour aller plus en avant char- 
ger les fviyards , afin que rien ne puifle (ê 
réformer , Sc ce jufqu’à une certaine dif- 
tance , que ces Dccachemens feront toujours 
appuyés par la ligne qui les fuivra. Voici 
encore des maniérés différentes de faire 
combattre des Armées l’une contre l’autre 
ên plaine , car cela n’eft pas uniforme chez 
iputes les Nations; aflez fouvent celle qui 
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fè trouve en bataille attend l'autre de pied 
ferme , & quand celle-ci eft bien près j l’In- 
fanterie genouil en terre lui tire tout foii 
feu , & fe relcve pour la recevpir la bayon- 
nette au bout du fufil. La Cavalerie tire 
aulTî , & lailTe tomber le moufqueton } la 
décharge de l’Infanterie fait tomber beau- 
coup de monde quand elle eft farte à pro- 
pos , de près , & par des gens fermes ; ce 
qui fait quelquefois tourner le dos à quel- 
que parcicL^de la ligne j mais le plus fou- 
vent , quand cette ligne qui marche eft 
compofée de bonnes T-roupes 5 elle fe prefl'e 
d’entrer dans la ligne qui à tiré , comptant 
' le plus grand danger pafTé 5 & celle-ci îa 
peine "à foutenir cette impétuofité. . 

D'autres fois quand celle qui attend voit 
la ligne des ennemis à quatre-vingt toifes, 
ou environ , elle fait par rang ou par divi- 
sons un feu continuel 5 ce qui oblige la 
ligne des ennemis de fè prefTer de mar- 
cher, & dans un fi long efpace defe rona- 
pre en marchant > quand elle eft près, celle 
qui eft arrêtée s’ébranle pour la charger, 
& la trouvant un peu en confufion j. parce 
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que les Bataillons & Efcadrons font dé- 
rangés 5 que les files font les unes trop 
ouvertes J les autres trop ferrées, elle a l’a- 
vantage fur elle que les fiennes au contraire 
n’étant pas ouvertes & étant reftées en 
droite ligne , tout peut charger en même 
cems. 

Il y a encore des Troupes qui ne fe dé- 
fendent qu*à coups de feu ; fi on le (butient, 
& que l’on avance fur elles la bayonetteau 
bout du fufil , elles fe défendent mal à coups 
de mains. Pour ce qui eft des Troupes nou- 
velles ou médiocres ^ elles marchent tou- 
jours mal en ligne , & fi elles font arrêtées, 
les unes tirent de loin 8c les autres de plus 
près , après quoi le plus grand nombre 
tourne le dos pour n’être pas joint. Dans 
la Cavalerie , quand la ligne qui attend voie 
celle de l’ennemi s’approcher , fi les Efca- 
drorts de cètte ligne arrêtée ne font pas 
bien fermes, pour lors l’inquiétude prend 
a ceux qui font aux flancs , on voit les Ca- 
valiers s’ébranler, & dès qu’ils font fur le 
point d’être joinjs , la Troupe tire quelque- 
fois , & plie. 
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Quand une affaire a ccc difputée > «eux 
qui ont le plutôt battu ce qui leur étoi^ 
oppofé J au lieu de fuivre les fuyards , doi- 
vent aller au fecours de ceux qui (è bat- 
tent encore , & s’ils avoient été renver- 
fés, attaquer ceux qui les auroient poul- 
ies, ce qui pourroit leur donner le tems, 
de Ce rallier & de Ce réformer 

ARTICLE II I; 

Sçavoir quel ejl tordre de bataille le 
plus fort de deux Armées égales en 
nombre y dont tune ejl en bataille 
fur une feule ligne pleine , 6* Vau- 
tre fur deux lignes , tant pleines 
que vuides. 

Quand la ligne pleine marche de fronc 
pour charger la première ligne des enne- 
mis qui e(t en bataille tant pleine que vui- 
de, les Commandans des Bataillons & EC- 
cadrons qui fe trouvent vis-à-vis les inter- 
valles, doivent avertir dans l’Infanterie les 
deux Compagnies qui font à la droite Se 
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à gauche de chaque Bataillon , & les Corn- 
mandans des Elcadrons , les Coinpagoies 
qui font aux droites & aux gauches que 
dans le moment que la Troupe fera prête 
d'entrer dans les intervalles , ils ayent à 
avancer & tourner à droite & à gauche 
pour tomljer fur les flânes des Bataillons & 
Efeadrons dans l’ihtêrvallé delquels ils en- 
treront tandis qu’on les attaque encore dans 
leur front, que le centre de ces Troupes 
léntxe de front dans le milieu de l’inter-^ 
Talle, & marche en . avant fans (è rompre j 
que le fort de 1 action étant paflç , les Com- 
pagnies détachées fe remettent à leurs por- 
tes : que ces Bataillons & Efeadrons qui 
bnt paflé dans les intervaUes, après s’étrë uix 
peu avancés, donnent le tems à ceux, qui 
ont combattu de le réformer pour ‘foutenir 
tous ênfemblè la' fécondé ligne des enne- 
mis 5 fl elle s’etoit avancée pour foutenir 
la prennere : ou fi elle reftoit dans fbn pre- 
mier pofte , marcher en ligne pleine pour 
Tattaquer. Si la feConde ligne des ennemis 
Tsuend, fuivant toutes lés régies , ils feront 
"^encore battus ? & il eft à croire qu’elle 
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n'attendra pas , fur-tout encore s’ils ont 
mis dans la premiers la plus grande par- 
tie de leurs meilleures Troupes , ce qui 
_ affaiblit d’autant la vertu de la fécondé» 


laquelle néanmoins, fi on veut la regarder 
comme un foucien , doit être compofée de 
ce qu’il y a de plus aguéri & de plus ca- 
.pable de réfolution, fans s’étonner de voir 
la première ligne battue , autrement une 
fécondé ligne devisnt inutile. 

L’on doit par préfcfRice rendre la pre- 
mière ligne pleine , plutôt que de donner 
.des diftances J en vue d’avoir de quoi for- • 
(mer une 'fecande ligne , laquelle ( à pro- 
prement parler) nç doit être regardée que 
comme «ne grolle réfêrve. Qt^arid nuême 
les lignes des ennemis n’auroient que de 
très-petites diftances , il feroit toujours avan* 
tageux de- former fà pteniiere ligne pleine 
fiins aucune diftance; d’ailleurs il faut 


être toujours prêt à faire avancer des Trou- 
pes de la fécondé dans la première, fuivanc 
le befoin qu’on peut en avoir. 

Si une Armée qui lèroit fur deux lignes 
<[jint pleines .que vuides contre une autr» 
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en ligne pleine, pour ne lui pas lailîerl*i4- 
va otage d'attaquer en flanc chaque Batail- 
lon & chaque Efcadroji , d’un Bacailionfùc 
iîx rangs en formoit deux fur trois , ce qui 
lendroit fa ligne pleine quant à 1 Infan- 
terie; & pour ce qui eft de la Cavalerie > 
au lieu de forn^er les Efcadrons de trois , û 
elle les metroit fur deux ; cet arrangement 
àpeu de chofe près, lui donneroit uneligne 
pleine auflî bien qu’à fon ennemi. Dans 
ce cas quel feroii^ordre le plus fort? 

La folution fur cette derniere queftion ett 
que l’Armée dont les diftances feroient 
remplies en la mettant fur trois rangs aa 
lieu de flx, au toit un ordre de bataille 
beaucoup plus foible que celle qui feroit 
rangée fur une feule ligne en confervanc 
fon épaifleur de fix rangs. 

Quoique je refpeâe infiniment mon Au- 
teur , comme les opinions des hommes 
font arbitraires , Sc que chacun ne le fixe 
à la fienne que fiiivane les diiférens points 
de vue dans lefquels les raifons qui le dé- 
terminent fe préfentem à lui $ je ne fçau— 
lojs m’empècher de regarder la fblutiont 
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dont il s’agit, comme fort douteufe, ccanc 
perfuadé qu’en première ligne on doit éviter 
autant qu’on peut, d’expolërdes hommes â 
moins qu’on ne puide tirer parti de leur 
feu , & qu’il eft eflentiel de régler les diC- 
pofitions de lès Troupes conformément aux 
effets qui ^ euvent réfulter dans l’aâion tant 
du feu de l’Artillerie que de celui de l'In- 
fanterie ) auquel Ibuvent elle ell long-tems 
cxpofee } au lieu qu’en feconde ligne il faut 
donner à l’ordre de fes Troupes la force da 
choc &de l’impullion , moins d’étendue de 
front , plus de profondeur , & avoir tou- 
jours des vuides entre les Bataillons pour 
fervir de palTage à la première ligne en cas 
de befoin. 

ARTICLE XVIII. 

Sçavoir Ji dans Us ordres de BatalUt 
en plaine on doit toujours, mettre 
toute l'Infanterie dans le centre des 
lignes , 6* toute la Cavalerie enfenu- 
b le fur Us ailes fans y mêler d'In^ 
fanterie^ , 

Celui qui connoît fà Cavalerie meilleure 
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queceile de Ton ennemi, n’a pas befoin ’de 
mêler de 1 Infanterie dans fes ailes, & d’af- 
.foiblir par-là le corps de fon Infanterie qn* 
efb au, centre; mais celui qui connoîc celle 
de fon ennemi pour être plus aguêrje ? & 
d’une vigueur au-defTus de la fienne,doit 
Ja fortifier par de l’Infanterie. 

Quand: on juge à propos dé placer de 
■l’Infanterie dans les ailes, il faut , des Corps 
.plus nombreux, &en état de rfaire Un feu 
continuel , & de fe défendre s’ils croient 
Abandonnés de leur Cavalerie. Auffi depuis 
■aflez long-tems y place-t’on des Bataillons 
entiers , quelquefois deux , . trois & quorre 
.à. côté l’un de Üautre feulement à un endroit 
de la ligne; quelques Généraux en ont placô 
en deux ou trois_ endroits ds la ligne tous 
dans l’es mêities aliigneiftens de la Cavale- 
xie formes .à l’ordinaire -en quarré long. 

Mais ‘ Comme* ces Bataillons .font placés 
dans la ligne 'à l’ordinaire ils lie peuvent 
tirer facilement que devant eux fort >peu 
'obliquement ,& point du tout furie flanc, 
c’eft pourquoi quand une ligne de Cavale- 
rie .marche pour attaquer celle qu’elle aoic 


Digitized by Google 



SUR L’ART DE LA GUERRE. 

■être protégée du feu de l’Infanrerie , les Ef- 
cadrons qui (ë trouvent vis-à-vis de cette 
ïnfenterie s’arrêtent un peu éloignes pour 
ne pas elFuyer fon feu de trop pres^ tandis 
■que le refte de la ligne marche toujours 
pour attaquer la Cavalerie qui ert vis-à-vis 
d’elle Si l’Infanterie fait feu fur la Cava- 
lerie qui avance, dans le moment les Eï^ 
cadrons qui étoient arretés vont au grand 
trot pour l’enforrcer ; alors sûrement elle ne 
longe plus à protéger la Cavalerie qui eft 
"à fa droite & à fa gauche ; Il elle ne tire 
■pas, & qu’elle conferve fon feu , elle-de» 
vient inutile, & dès que la ligne eft percée 
en quelque endroit , ces Bataillons font 
tournés de tous côtés j Sc étant en quarré 
long ont peine à fè défendre. De plus , 
'trois ou quatre Bataillons erifemble tien- 
nent trop d’étendue pour que ceux ducert- 
tre foient à portée de protéger par leur feu 
la Cavalerie qui eft fur leur droite & fut 
leur gauche. 

Celui qui eft obligé de fortifier fes aîles 
'avec de l’Infanterie , ne peut le faire qu'en 
affciblilfant le Corps de fon Infanterie , qui 
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efl: au centre : les fuppolânt égaux en nortlJ 
bre, celui de Ion enne-niqui n’en cire pas 
devient fupérieur au fîen y c’eft pourquoi 
il faut tâcher que la diminution qui le fait 
au Corps de Hnfancerie Toit moins nuifi- 
ble par comparaifon à l’avantage qu’on en 
retirera de forciHer la Cavalerie. Lot(qu!une 
Bataille fe donne dans une plaine unie 
hors de portée de terreins qui puiffenc être 
fovorables à l’Infanterie , fi la Cavalerie efl 
battue, quand même l’Infanterie de lamé» 
me-Armée fero.'t viétorieufe, elle nepour- 
roic pourfuivre là viéloire; & ce quipour- 
roic lui arriver de mieux , feroic de fe reti- 
rer en bon ordre , cependant il faut tâcher 
de n’employer dans les ailes que le nombre 
d’infanterie nécelTaire, il faut la cirer des 
parties qui ne font pas des premières ex« 
pofées à l’aétion ; fuivant cette régie , on 
tirera des Bataillons de la leconde ligne 
qu’on placera d'abord de réferve derrière 
les ailes à cent foixante toifes ou environ 
les uns des autres, afin quils ne puifienc 
fe détruire en croifànt leur feu, lorfqu’il 
faudra qu’ils tirent, Le yuide que ces Ba- 


Digitized by Google 



SUR L’ART DE LA GUERRE, rgx 
taillons laiUeronc au centre delà ligne fera 
partagé par les diftances des Bataillons qui 
y (èront, afin que le front de cette fécondé 
ligne conferve toujours la même étendue. 

Lorlque l’ennemi approchera pour atta- 
quer» ou que l’on voudra marcher à lui , 
les Bataillons qui font en réforve derrière 
chaque aile , traverferont la fécondé ligne 
pour aller fe placer en interligne derrière 
les Efcadrons de la première à la tête des- 
quels ils devront combattre. Voici la con- 
duite que ces Bataillons obferveroi.r. 

Avant que de traverfer la première ligne, 
ces Bataillons ferreront leurs rangs à fix 
pieds ,& enfuite feront demi tour à droite» 
& formeront le quarré à angles ouverts. 
Pour avoir le dernier rang en dedans du 
quarré, le côté du quarré qui aura la tête fera 
demi tour à droite; les côtés qui feront aux 
flancs, &qui feront tête en dedans , feront 
à droite & à gauche un quart de converficm 
' par quart de Compagnies ,pour lors ils fe- 
ront tête à la marche » & leurs rangs auront 
fix pieds de diftance comme les autres. Ije 
côté du quarré qui aura h queue, dç qi4 
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faic tcte au front , marchera de front auflî 
bien que le premier ; ce Bataillon demeu- 
rera où il fe trouvera alors placé , fuivant 
coque j’ai dit , jufqua ce qu'on lui ordonne 
de marcher. Lorfqu’il en aura ordre , les 
deux Efcadrons qui feront fur fon pafTage 
feront l’un à droite & l’autre à gauche un 
quart de converfîon fur leur centre , & pour 
lors CCS Bîtaiîlons travcrferorit la ligne , &c 
s'avanceront à vingt-cinq ou trente toilès 
du front de cette ligne. Durant ce tems les 
Efcadrons qui auront fait un quart decon- 
verfion fur le centre pour les laider palfer, 
fe remettront comme iis croient, 8c fur le 
même allignement. 

Lorfqueces Bataillons feront en avant de 
Tingt-cinq ou trente toifes de la ligne, ils 
, relieront comme ils feront jufqu’ à ce qu’ils 
reçoivent ordre d’avancer ou de tirer , pour 
Tors chaque Bataillon formera le rond & 
tirera. Je crois que la colonne feroic en 
cette occafion meilleure que le rond. 

- Mais pour rendre ces Bataillons encore 
plus forts, & leur Ater toute crainte de la 
.Cavalerie enneniiç j’obferverai qu’il ferait 
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Uon qu’iis euffcnt des chevaux de frife , 
comme en avoient des Narions contre lef- 
cjuelles nous avons fait la gnerrej & au lieu 
de les faire porter dans les marches com- 
me elles le failoient par des Soldats des Bâ- 
raiilons qu’elles deftinoient à cela, il fuu- 
droit les faire voiturer ftir des charettcs d*^ar- 
tillerie, ce qui n’en demnnderoit que fort 
peu , & un jour d'affaire on les diftribue- 
loit aux Bataillons qui feroienc dellinés 
pour être placés dans les aîles. 

Si la Cavalerie de l’ennemi croit fîcoit- 
fidérablement fupcrieure à la vdtre que vous 
fuffiez obligé de mettre de l’Infanterie aux 
aîles de la leconde ligne aulli bien qu’à 
celle de la première ligne , il faudtoit pren- 
dre également des Bataillons de la fécondé 
ligne pour les placer dans (es aîles , comme 
on a fait pour la première , & donner le dou- 
ble de diffance entre les Bataillons du cen- 
tre. 

On doit regarder une fécondé ligne com- 
me une groffe réferve > pour en fortifier ùt 
première, & en remplacer les Troupes qui 
auront été battues ; & comme Us bonnet 
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Troupes ne font pas toutes emportées ert 
même tems » la fécondé ligne fuppléera par 
d'autres à celles qui auront été obligées de 
plier y & on fera avancer en leur place ce 
qui fera tiré de cette féconde ligne pour 
fê joindre à ce qui combat encore , & re- 
mettre ainfi la première en force. 

On efl perfuadé que des Bataillons pla- 
cés comme ci - deflus à la tête des ailes de 
la première ligne , doivent donner un 
grand avantage fur celle qui n’en a pas , 
& comme on les tire de la fécondé ligne y 
on fait combattre par ce mojen un plus 
grand nombre d’hommes ; ces Bataillons 
loin de nuire à la ligne devant laquelle ils 
Ibnt placés 9 la rendent fupérieure à celle 
de l’ennemi , & même la mettent en état de 
s’ébranler de marcher droit à lui dans la 
difpofition ci- deflus marquée y au lieu d’at- 
tendre qu’il vienne l’attaquer. 

On pourrait aufli pofter de la Cavalerie 
à la tête du centre de la fécondé ligne, d’od 
elle fe porteroit brufquement fur la partie 
de la première qui auroit befoin de fbn 
lêcours 3 ce que je croirois être fort bon 
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ians le cas oà il y auroic des diftances con- 
£dérables entre les Bataillons de la féconde 
ligne pour fervir de paflage à ladite Cava-< 
lerie en cas de befoin. 

Quoique l’on puiflTe , par une bonne dif-, 
pofîtion de fon Infanterie mêlée avec de la 
Cavalerie > prendre en plaine un ordre de 
bataille qui fade perdre à fon ennemi l’a- 
vantage de fa fopériorité en Cavalerie pouu 
un Combat général , néanmoins fî nous le 
fuppofons fi fort fiipérieur , il a bien d’au- 
tres avantages dans les plaines unies telles 
qu'il en ell queftion. Car fans hafarder de 
Bataille il peut lé fervir de là fopériorité en 
Cavalerie pour reflerrer fon ennemi dans 
fes fobfilliances , tandis qu41 lui efo fa- 
eile de s’en procurer abondamment, étant 
le maître de la Campagne, parce qu’il n’eft 
pas praciquable dans les plaines d’envoyer 
de l’Infanterie avec de la Cavalerie loin da 
Camp , foit pour faire la guerre & incom- 
moder fon ennemi, foit aufli pour faire des 
fourages & autres opérations pour tout le 
fervice d’une Armée. On eft donc obligé d’jr 
fuppléer, enfaifanc des Détachemens 
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nombreux en Cavalerie que lui > &; fi la 
v{kte pcche par la qualité , ou qu elle foie 
iijférieure en nombre , cette fatigue fait 
perdre journellement beaucoup de chevauxj 
ce qui rend celle de l’ennemi fi confîdcra- 
•bleinent fuperieure , &le met tellement eu 
ccat de vous rellerrer dans vos fubfîflances , 
qu il vous oblige enfin de lui abandonner 
la campagne. 

ARTICLE V. 

Comhhn on peut former de di^érens 
ordres de bataille dans des plaines^ où. 
il Tl y a aucune proteclion à prendre 
du terrein , & Jilts Armees des queb 
les approchent doivent toujours mar- 
' cher L'une contre t autre en Ligne 
' droite & paralelle pour Je charger 
- en même teins dans tout leur front, 

T 

L’ennemi pour combattre nous préfente 
toujours fâ partie la plus forte , qui eft le 
front , ou du moins doit le faire : mais 
ceux qui font habiles tâchent de l’éviter & 
de ,1e prendre par fes parties foibles ? qui 
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font les 5ancs &le derricre, ou de tomber 
fur une portion de fbn front avec beau- 
coup plus de Troupes qu'il ne peut y en 
oppofer dans le moment; parce qu’il eft 
confiant que toutes les fois que par un 
mouvement court & qui n’aura pas été 
pr." vil de l'ennemi, vous pourrez porter fur 
une partie de fon ordre , un plus grand 
Corps quecelui qui y fera pour vous réliller; 
en vain l’ennemi veut-il faire venir des 
Troupes des parties éloignées qui ne font 
point attaquées, cette partie que vous atta- 
querez fera renverfée avant qu’elle puilfe 
être fecourue , fur-tout dans des plaines , 
OÙ bien peu de tems fuffit pour décider 
une aâion. Voilà le principe général fur 
lequel on doit former les ordres de ba- 
taille pour attaquer les ennemis , non feu- 
lement dans les plaines , mais dans des 
terreins irréguliers oii l’on trouve bien plus 
d’occafîons de prendre fes avantages que 
dans les plaines ; car l’ennemi voyant tous 
vos mouvemens s’ils ne font pas courts & 
prompts peut facilement juger de votre 
♦IçfTexn, & parer l’attaque quç vous Voudriez 
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*• ' }i. 

Tul faire avec avantage, & par-là vous obli- 
ger à l’attaquer dans tout fon front, Oeft 
pourquoi pour tous ces mouvemens deprc- 
cifîon , celui donc les Troupes y font le 
mieux exercées , & qui fçait approcher fon 
ennemi avec une Armée dont toutes les 
parties foient difpofées à pouvoir prom- 
ptement prendre tel ordre de bataille que 
le terrein & la difpofition de l’Armée en- 
nemie lui feront juger être le meilleur pour 
l’attaqper avec avantage , celui-là doic 
xéuflir dans fon entreprife. 

Quoique l’on ne puifle pas déterminer - 
tous les différens ordres de bataille que l’on 
peut former pour attaquer fon ennemi, 
puifque cela dépend de tant de circonftan- 
ces, néanmoins la connoiiTance des ordres 
de bataille rapportés ci-après , qui font tirés 
de Végece. fuffira pour donner une idée gé- 
nérale de ce qu’il faut faire dans les diffé- 
rentes occafîons, non-feulement en plaine> 
mais dans tous les terreins irréguliers.» 
comme Pays coupés de bois, foffés hî^yes 
& femblables. 

Ce que mon Auteur rapporte des, fept 

ordres 
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ordres de bataille de Vcgece , ciré de ibia 
troibéme Lirre de l’Arc Militaire, chapitre 
XX,ain£ que les Réflexions qu il jr a join- 
tes * n’étant point fuüceptflile d’êcoe extraie 
je l’ai mis dans übn enciec ci-après. 

ARTICLE VL 

Prerrâtr ordre de iatailU, 

te premier ordre de bataille, dit Végece, 
de comlrattre avec un front fort étendu^ 
qui forme, un quarré long tel que nous 
pratiquons encore 3 il n’eft pas elHmé des 
perlonnes habiles, parce que des Troupes fur 
cm grand front ont bien de la peine à mar- 
cher (ans s*ouvriren piulîeurs endroits, & G 
l’ennemi s’en apperçoit il perce par les ou- 
Tertures. De plus» s’il eft fupérieuren nom- 
bre, il vous déborde , Sc vous prend par les 
flancs, en quoi il vous met en ttès-grand 
danger , fi vous n’avez des réferves qui fe 
portent aux flancs pour rcmpêcher3 de forte 
que nui ne doit combattre decetee maniera, 
sil n*eü fupécMiu en nombre Sc en qualité 

H 


Digitized by Google 



170 E;!ÇT:i^AiT,py traita,. ^ 

de Troupes, pour emt)raller,$: tp.urnef 

W-i'' f»')* 'v> '■■'.»< -j" ‘ *'•' '••■•'■'■ '- 

nâncs de 1 ennemi. - , 






R •t‘F‘L ‘'E ‘X‘ LOV: 

. si r-i" •’ ‘ 


■fl' 

> î'itir 


t ToTitcc que dlc' Vègece' dè te premier* 
ordre , éft yrâi‘; & les perfonnes haj^iles' Sç 
qui ont Conduit des Armées, penfent aujotirr- ' 
d’hui couime on penfdit dp fon tems. l’a- ' 
jouterai que dans un ordre étendu en plai- 
ne, comme- peu de' tenis décide Hii gain' 
ôu de la perte d’une Bataille , un Général’ 
^ui combat de cette maniéré, ne contribue, 
ëh rien à donner dans l’adion de la force à 
fon ordre , & à le rendre fupérîeur à celui de 
fon ennemi ; il abandonne aux Troupes 
toute la conduite & la réu/Hte du combat^ 
ce qui n’eft que trop ordinaire. 


A R T I C L E V I I; 


D&ux'Umc & troijîéme ordres dt ' 
bataille-. 

Le lêcondeft oblique, & eft eftimé meilleuf 
t^ue bien d’autres , car ü on di^ofe de boitr; 
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..r - *» *■•» -‘y , ■• •“ 

a?s Troupes en lieu convenable, cjuoique:, 

prelie par un ennemi fupérieür en nombre»' 


& même aguerri , on peut ^pat le mo)|en de 
cec ordre remporter la vidoire. Voici la ma- 
niéré de_ le forquer. Quand les , deux Armées 
viennent à marcher l’une contreid’autrèv 
alors tenez votre gauche alTez/ éloignée de 
la dmite de.yotre ennemi, enforte quelle 
foie, hors de la portée des dafds& des fie-; 
çhes 5 tapdis, que votre, droite marchera tôu-f 
iours'> & s’approchera de la gauche de r«n- 
niemi pour l’attaquer avec ce que vousavet 
de meilleur en Cavalerie & en Infanterie, 
faifant en forte de le prendre par le ^nc- 
& par derrière; que fi une*fois vous com- 
mencez à le faire plier appuyé que vous 
ierez d’une partie de vos Troupes, vous 
remporterez infailliblement la vidoire , 
fans avoir rien perdu des Troupes que vous 
aurez tenu éloignées de l’ennemi. Pour 
combattre de la forte , il faut former Votre 
ordre de bataille comme la lettre A ou 
comme le niveau d’un Maçon , mais fi I*en- 
liehii vousprévenoic par cette meme dilpoi^ 
finon qu’il auroit prife avant vous y il finuu 

Hij 
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* * I ^ 

droit renforcer votre gauche de .coûtes;, voff 
UCcives tant d’infanterie que de Cayaj^ie, ' 
Sc oppofer àicet art les plus gi^des foi« 
que ivotts pourrie? . pour .empêcher 
que VOUS} ne iNGçz eo 4»c< ou paç 
derrière* ■ i.*' *, - > 

, X,e croii^^iU^ .ordre ,eft fepiblable au fê^ 
cond ^qiû eft de faire par votre gauche ce 
qui vient d’être marque par la droite ^ mais 
ü n’^pAs.la^jaaêEae force « dit Végece » parce 
que, quand de là, gauche , on jutaqœ.la 
^oitU; 4$ l’ennemi^ en a beaucoup plus.de 
peine , ne pouvant le &ire qu’à découvert f 
eu. refie ( ajoute‘C-il après avoir enfêigné la 
maniere.de . s’y prendre ) il iàuc prendra 
^ude - que -,ieunemi ne vous perce par , le 
libyen des ceins qu’il fermex^ à cet effet* 


REFLEXION 


Ce fécond & ce croifîéme ordres (ont égt^ 
kment. bons pour nous, vûles armesdoi^ 
nous nous fervons. Un Général» par ladU# 
portion qu'il fait pour attaquer la putie 
loihle de reimemi» donne aux TxôupeAuti 
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' gran^aVanfcage, 8c ÜeAuëoup itt 

^in dè là bàrafHB.-'’-l ^ 

î' ta'rai^bii ' j^W'îaqtidle lé troifiéârieoài 
■Idré dont parle*’ Végece » étoît pkis^ difficile 
iùx Grefcs & atix RdniànJs c’eft (^coiïii* 
me ils portbienï leurs boucliers fùc'le brais 
gauche y ils s’en fèrvoient pour parbr >las 
'dards 8c les fiéches en màrcham par 'leur 
idtoice pour prendre le flanc gauche de l’en- 
nemi : il n^en étott pas ’ de ' même quand 
■ils nàarchoient par leur gauche pour attaP* 
•^uer le' flanc 'drdit , parce que pour lors ifs 
ipréfenroienc'le côté "droit en marchanii‘> 
iequel étoit à déèôuvert; - ‘ . 

» Thucidide , Liv. V. SeéHon r^.-ncHis 
l’expliqué dans le récit qu’il fait- de la pre- 
mière Bataille de Mantinée entre les Lacé- 
démoniens & leurs Allies, commandés par 
le Roi Agis , contre les Mantiniens & les 
Athéniens avec leurs Alliés. “ 


.. ARTICLE VIIL 

^uatridme & cinquïéiM ardres de 
Li V ‘I hatailU» ;■.••' ■■ ^ 


le quatrième ordre eft quand deux Al- 

î. r. . ■ . • ••• 

H uj 
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ijôées^floafidîëiitidôiftôWf àf 
* étant à'quatté oü dnq cent pas de diftaÜce 

‘emr’elles, tiné des deài feit màtcher^fes 
' ailes pout aller" bruftjifemem à -cellêî'^ de 
' v^l’ennémi &‘*ies renVejfer -i rtiàîs comïne 


‘ii-ifaotf pôorîceîa dHnintwÿf lei -ïbitfes '^'da 
* i centre j^ft lennemi n’eft bient^ roi»pu il 
•■' trouve' le moyen* de l-aétaquet, 6c de'^Ie 
‘.prendre pat (es fiancs, & par- là de féparex 
■votre Armée en plufîeurs parties. 

cinquième eft pareil au quatrième :» il 
c-ji'y a que cette différence qu’on irtièc l'ar- 
» -mure légère & les Archers devant îé céritre 
, pour qu’il ne foit pas facilement enfoncétj 


-&c. 


REFLEXIO NS. 


.U' -ri 


Ce. quatrième & cinquième n’.en font 
qv’qn ppur nous au}Ourd’hui,qui nediftin- 
guons plus d’armure légère ni d’armure 
pefantej nos Troupes, armées comme elle» 
font 5 fai(ànt )a fonéHon de ces deux diffé- 
/ens. Çqrps. , Mais outre ^^cette.raffon , «bsÆÎ- 
. les aujourd’hui .font ordinairement> cdm- 
^olèesff’ttn Corps de CaviiJetifi bien plus 
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p’^wçiiçn&j lçs R<)nnaiftî‘J^ Se fi 
,j dèf iÇ|e.ceiii^là, ,9uafJ<i, les ailes - étoient . 
. renyerfées, cela pcodaifoifc mi fi grand ayan> 

. , rage > à^plus forte laifon à: préfent j maïs 
.jjppur réifiCr fensavoir fieu de çraiadre pour 
., ,^Dtre lufa^terie^ vpipi cO: qu’jl faute faire. 

, ,Çîpand les.Arnaces font à cinq ou fi* cenâ 
.^pas au plus lune de l’autre>, il' faut; que 
celle qui ell fuperieure, en , Cavalerie, iâfiê 
doubler le pas à tes ;aîles pourr-aUer acta- 
.^quer celle de l’enneuii , & qu’en marchant 
^jfqn aile droite lè jctte unpeu fuçlà droite, 
.Vj& celle de la gaudve fur {z gauche:’ pour 
déborder par les flancj celles qu’elles, vont 
attaquer , en k tenant un peu obliques , 
pour ne pas trop, approcher, les Elcadrons 
.qui joignent l’Infanterie , afin de les obli- 
V. ger par- là de fe déplacer , s’ils véulent vous 
...venir attaquer. • Alors, s’ils ’ le" fonf , il 
'jj s'enfiiivra qu’ils ne feront plus protégés de 
♦- rinfiinterie, dans ce cas il eft confiant que 
v'tour l’avaittage èft pour l’Armée dont les 
0 ailes, iront attaquer ;& comme ces charges 
-. de Cavalerie font bientôt décidées, avant 
’ que ies lignes de l’Infiinterie en foient ve- 

Hiv 
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iiues aux mains , le combat aux ailes fèia 
fini. 5. J >J i T <i -- 

Il y a pluficurs exemples que. des ailés 
fie Cavalerie le (ont chargées avant leux 
^fançeqç ^ rareqaent .avec , fouvenc 

par.ce que ce .Corps, ppuv^ant allei; plus vite 
que l'Infanterie, fi ceux, qui le conduiéent 
ne le cQmiennent..dans ia marche, cette 
Cavalerie ell plutôt aux mains que l’In- 
fanterie j fi elle a battu , (ouvent elle s’em- 
porte toute entière à la poutfuite & compte 
le combat fini pour elle } mais ceux qui 
font habiles>& quiont-des Troupes drefiees» 
n en laitl'ent aller qu’une partie pour etn- 
pccher l’ennemi de fe rallier , 8c avec le 
furplus vonc aider leur Infanterie à battre 
celle de l’ennemi» en la prenant i pat les 
flancs & pat derrière. . 

Mais pour fe garantit de pareilles atts^» 
-qucs , ceux qui ont à craindre pour, les ai- 
les n'ont qu’à y .placer des Bataxlbns, 
ainû qu’il eft expliqué ci-dcffus, 



^^- 1 . 
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ARTICLE IX. 


'"Sixième ordre 4& bataille^ . 


•4.J 11 l-'i'. '!» 

V 


• ti 


■ lï 


J - Le fixiéme ordre eff le meilleur detous^ 

« *■ r 

& pwifi^uie ferâblable aü' (ècorid ; il doit être 
«pratiqué de ceux qui font inférieurs* eii 
rombre Sc en qualité de Troupes: le voici, 
■Quand deux Armées marchent l'une contre 
•l’autre , joignez -votre aîle droite à l’aîlé 
gauche de 1‘ ennemi , & commencez par l’y 
attaquer y renane le refte die là ligne fofo 
éloignée, l’étendant en forme de broche. 
Si. par ce moyen on ^ peut tomber for le 
flanc de l’ennemi, & le prendre par derrière,!, 
il faut néceflâiremenc qu’il foit mis en foite. 
ll nepeut focourirles fiens, ni de la droite ni 
de fon centre, ilcraint la partie de la ligne 
qui' eft étendue en forme de la Lettre I. 
e’efo aflez fouvent l’ordre qu’il convient de 
l^ndxe quand il s’agit de combattre dans 
«ne naarche, - * ■ 

De cette façon de conobatrre ,. indépeix- 

• A- 

damment des exemples d'aujourd’hui , ntnis- 
oia avons un dans la foite de l’Hifloixe de^ 

hlrr 
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o vfL ^ ’ jl, I 

Thucrdlde par Xenophon en la deuxieme 

'’Éatàille de’Mantiriée, Civ.' VII. Scdron 16, 

^'enrre lesThébàins& leurs Allies, comman- 

' des par Epâminondas, contre les Athéniens 

*’& leurs *Allics. 

il efl à propos,' dit l’Auteur', de décrire 
•la marche ' d’Ep'aminôndas. Après avoir 
rangé Ibn Armée, pour montrer qu'il ,vou< 
loit donner Bataille, il ne la mena pas droic 
■aux ennemis ; mais la conduifant vers les 
"montagnes qui étoient vis-à-vis de lui à 
l’occident de Tegée j il leur fit croire qu’il 
!ne vouloir pas combattre ce jour là , ce qui 
les fit relâcher & quitter leurs. rangs, d’aoi- 
tant plus encore qu’étant arrivés.au pied 
'' du mont , il fit poler les armes comme s’il 
' eût voulu' camper j mais tout à coup les 
' ayant fait reprendre , & renforcer l’endroit 
où il étoit , au lieu de marcher de front >1 
‘ marcha par le flanc droit , pour attaquer 
' dé la pointe comme ^it une Galere j ail'uré 
qu’avec (es meilleures Troupes il enfonce— 
roit l’ennemi , & qu’après avoir fait jour à 
la ligne, il donneroit l’épouvante au refbe 
M le Qiettcoic en défordre. L’ennemi lùr- 
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araa’ai''-';: £; lu. i ^ , Uii i 

pris d uiie attaqua li imprévue , le préparé 
‘ à lui rcfirter J il range la Cavalerie , avec 

«, -i.', fl ' >• *^4 ■.■'%' -v''- * *' * 

beaucoup de hauteur, comme fi c’eût été de 
‘ i’Infanterié pefamment armre,fansren^e- 
mêler gens de pied; au lieu qu’Epami- 
'hondas" reflerrant aulTî la fiennè pour en p- 
dbubler Peffort , la fortifia de part & d’autre 
^ d’infanterie légère pour tirer en flanc, fça- 
chant bien que fi la Cavalerie, ennemie étpic 
une fois renverféc, l’Infanterie prend#pit la 


fuite, & qu’il y en auroit peu qui voulpf- 
fent demeurer, quand ils verroient fuir 
leurs compagnons. Mais pour empêcher les 
Athéniens qui étoient à l’autre aîle d’ac- 
courir au fscours , il leur oppola quelque 
Cavalerie & Infanterie lur des collines pour 
les tenir en bride, & leur làire craindre 
■ d’être pris en flanc & en queue s’ils mar- 
choient. Son delfein réulfit comme il l’avoir 
prémédité , car après avoir enfoncé de la 
pointe de Ibn aîle l’ennemi, ilmitle refte 
'en fuite, mais ayant été bleflé & étant tom- 
’ bé du coup, lès gens ne fçûrent profiter 
de là’viéloiré. 


Far le récit que nous fiiic Xénophon , 

H vj 
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l’Armée 'd’Epaminonclas fdtmôit ^urié pefi^ 
pendiculaire ftr le front de là gauche de' 
l’Armée ennemie j‘ en profitant de la con- 
fufion qui arrive toujours quand on eft 


pieflé de fe mettre en bataille, il tombe 
avec ccutes Tes forces fur la partie la plu» 
proche de lui, & l’enfonce avant qu’elle 
pu* fie être fecourue par celles qui en font le» 
plus éloignées. 


A R T I C L E . X. 

SeptUnu ordr^ d& hatailU, 

. Le feptiéme ordre eft quand « celui qui 
» efl: inférieur fe trouve protégé par la fi— 
»9 tuation du terrein , & fçait en profiter.. 
X) Pat exemple , fi la gauche , ( fuppofé ) elV 
» appuyée à une riviere , un marais , où. 
» autre empêchement qui la couvre , il 
» peut porter à là droite les plus grandes 
99 'forces s» J ( ainfi qu’il eft amplement ex- 
pliqué dans Végece. ) 

' U dit ensuite qu’il faut choifîr lès meib- 
feures Troupes pour former le coin 3 je vais: 
flapportet là manière dont il.fe feré pducie: 
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fesniex. Dans, cous les différens. ordres *ft 

• •• <■ lH.'< .. _ :l « i 

nous décrie bân .les figures que lès Trou- 
pes doivenc prefuire^ attaquer - mais; 
il ne nous explique pas comment elles doi- 
vent marcher pour les /ormer , ni même" 
quels font les mouxemens qu’il faut qVelles; 
fiilTenc pour le retourner de tous côtés dans 
Pac^ion^ce qui eft une operation qui mé- 
rite une grande explication & inflruclion 
ainfi qu'on en peut juger par tout ce que 
j’ai dit à. cefiijec, . ’ j' ; ? 

Le Çhapitre XIX. du UL Livre de Vé- 
gece a pour titre : Des manœuvres qt^om 
feut oppofer à l'ennemi dans une Bataillé^ 
On peut lire tout le Chapitre : j’en vais lèu^ 
iemenc rapporter un extrait. Ce qu'on;- 
» appelle le coin eft une certaine dilpoft- 
» tion de Soldats , qui le termine en pointe 
^3 par le front, &qui s’élargit à fabalè» 

P3 rompt 1^ ligne des ennemis en fàiûtnc 
ù* qu’un grand nombre d'hommes lancenp 
33 leurs traits vers un ' même endroit. ' Lea 
i3 Soldats l’appellent tête de porc. A cetnsr 
,» difpofition on en oppofe ime autre qu’oa 
a»appelk ja ceaaiUe piirce qUe la- figuré 
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>j*ref^einblé*à 'là lettré* V } elle* fe forme de 
3j Soldats d’élite bien ferrés qui reçoivent 
>V lé coin . &' l’enferment des deux côtés' 
5 j ce qui Tait qu’alors il ne pfeut rompre le 
5î "Corps d’ Armée. 


REFLEXIONS, 


Les armes dont les Grecs fe férvoient 
leur donnoient un avantage que nous n’à- 
vons pas par la façon dont nous nous fer- 
rons des nôtres, parce’ qu’un grand nom- 
bre d’hommes pouvoient én meme tems 
lancer leurs traits en un même endroit; en 
pareille occà/ïon , les fléchés qu’ils tiroienc 
en l’air pour retomber toutes enfemble au 
même endroit , décrivoient une ligne para- 
bolîqüe ; mais nos coups de fufil fe tirent 
dioic par la ligne de mirej & en mauthant 
il n’y a que le premier rang qui puilTe tirer, 
parce que fi ceux de derrière tiroient en 
même tems , faute de fçavoir tirer autrement 
que par la ligne de mire ^ ils tueroient ceux 
qui marchent devant eux. - ■ . .i 

^ t -Au refte ii n’eft pas néceflaire que le coù; 
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fait ü exaâemént £ormé , qu’il comaience 

,1 'i'-) '/ :** #► o’ .V» 

par erre fort aigu pour s’élargir enfuice. Il 

*, • t î> -w.- ^ .< .•/*' -» *f 

y auroic biende ladifRculcca faire marcher 
un Corps diipofc de cette façon , & à le faire 
'mouvoir & retourner comme pn y eft prêt» 
que toujours obligé dans l’adion. 

Quand Végece oppofé au coin un ordre 
en forme de la lettre V. c’eft qu’il fuppofe 
qu’on fait ce coin aigu. -.Cependant (ans le 
faire de cette fone, on peut, former un pr- 
dre avec un front, plus ou moins grand, 
qui fera le méme.effet pour attaquerai ma^s 
l’ennemi en lui préfentant un front plus 
étendu à proportion , au moyen duquel il 
embraflera Jes flancs , aura le même avai>M 
tage , ce qui fera l’effet d’un grand quarté. 


qui en enferme un plus petitpar trois côtés* 
^ C’eft le même ordreque celui que Xéno» 
phon,en vue d’inftiuire fur les différens 
ordres de bataille, rapporte, lorlqu’ il décrie 
celle que donna Cyrus contre Crœfus, Cotyi- 
me l’Armée de Cyrus étoit bien inférieure 
en nombre à celle.de Crœlus , &,que I4 
Bataille le donna dans une grande plaine^ 
Çtoçfas em^j^ffa le front &les flancs de celle 
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de ^mis'>démèaie<|U'aa ^atrd <]eaTrêâe 
Chibralfiï un petite en üfàDt/la deicnpâoft 
de cette ‘BâtaiUe«’ os vort^bi^ qse.'Ferdi» 
de Croefus > itoit le plus- fort » nantis qu’il f 
Avide plu9'<d’!acc & dé couragé dans'iceha 
de-Cyrus,'- :*•. nvt e>’:iriî 

' - ■ ' . ' 


ra»t. 


f H A ? .^T,R 

jpes diffsHntes façons dont ^ peuf 


rompre une^ Armct : principes 6 * 

' ■pUs pour en diriger là. marche, 


J H regai.-le comme un chef-d’œuvre dé 
la Science Militaire tour ce que mon 
Auteur die dans, ce Chapitre au fiijee dus 

V * ' * . ■ • . 

marches & mouvemens d’une Armée; c’éft 
pourquoi n’en pouvant rien ie;rancher , jé; 
fiiis contraint d’y renvoyer le Ledeur qui 
voudra s^en inttruire ,* il y trouvera en mê- 
me tems toutes les Planches néceflalrea^à^ 
Jaciliter l’intelligenêe de ce qui y eft' 

Les Articles coneenuff dans les deux Cba-^ ' 
pitres âuvana XYL XV fl; co^tietinttir 
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'ifes^ftEracipes 3& des - rcgtes ' ij»*«ér»le5)<j n4?- 
ceiiaire»sà fçavoit? poBvoit 
«zieuter de giands «pK^ec». de gHeree » ils 
»e fonc point: lùfceptiWies ti'en' foîfeï de* 
Ezwaiis; ^c’e^' pourquoi cofiune ils «font 
traités fort fuccinâement , & quUls font 
fort courts, je les joins au prcfem Ouvrage 
tels qu’ils font. 



CHAPITRE XVI. 


Çjiels font Us principes & - Us régUs 
des mouvemens des Armées , à 
Voccajîon des Sièges, î 


Vàrticle premiers 

On peut diJHnguer cinq fortes de - cîr»^ 
"convallations devant une F lace, ' 

^ La. première, lorfc je l’ennemi ne .peue 
eflembler une Armée allez force pour 
cer.de jeteer du lècours dans la Place. • 

Ja fooonde » foriqu’indcpondaaunsci: . .. 
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fîrit k ’Si^ge ,' îon^ tf tïAfë Arm^e 
^u’on appelle d’obkrvaiion , dpftt robjec 
eft dempêcher T Armée ermemié de s’ap- 
procher delà Place. 

* * > ' La' trbifiérne , lorfqtie n‘a;^arit point allez 
de T roopcs» pour former une Armée d’ob- 
fervation > on eft obligé de les employer 
' outes au Siégç de là Place, &qû’on prend 
e parti d’attendre l’ennemi dans la circon- 
Tâllation en cas qu’il marche au lecours de 
-ia Place. ' ■ ’ ' ' • 

■' La' quatrième > lor/que l’ennemt eft a^ez 
, en force dàns la Place alîjégée poUr pou- 
voir tenter d’attaquer l’Armée affiégeante» 
ce qui demande des forces beaucoup plus 
confidéràbles que pour faire des forties Or- 
dinaires fur les tranchées, parce que toutes 
les fois que des Troupes d’une Ville afliégée 
"..font une Ibrtie » le nombre en doit ‘ être 
' proportionné à l’éloignement où l’on veut 
attaquer & poulTer l’ennemi, en çombinaht 
'les moyens qu’il a de ralTembler le nombre 
-de Tiroupes fuffilànt pour la repouffer ; ‘8c 
' plus la Ibrtie fait' fon attaque éloignée de 
' U Place, plus elle doit être nûmbreufe, ' 
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-%• 'fl La cûiquicaief.elfe ce qtiW appeQe 

. CUS^ .f. -• •; ,-i 'Tf, J 

t A R T I G L E I I; ' 

^ Principes dp ^ cJ^cuvp dçs x différentes 
J,'.. . • • forus de circonvallations, ^ ^ 

U-f ■ *' i » *. Sx ■ , .X. , , 

, Lprfqu’on a pris la léfolurion de faire le 
. Siège d’une. Place , ce qui n’arrive ordinai- 
^ rement que lorlqu’on le fent lupérieuràlpii 
.ennemi , il feue employer les mpyensj.né- 
cell^ires pour pouvoir l'pxécmer. Ces moyettf 
ibntj ou d’entrer en campagne le premier» 
ou. d’attendre à la fin de la campagne que 
l’ennemi ait féparé une partie de fes Trou- 
pes ; ou bien fi au commencement d’unt 
campagne l’Arm^ ennemie eft allembli^e, 
il faut faire enlbrte par les ruaiches & ina-^ 

o : . . ** • ' ■ i • 

noeuvres que l’on fait de l’éloigner delà 
Place que l’on veut alfiéger, foie en cher* 
chant à le combattre , foit en lui donnant 
jaloufie fur plufieurs Places qu’il ait un 
térôc égal à conferver. . 

Enfin , lorfqpe par une combinaifon qu’il 
j^ut faire a vous .^vQyçi que vous pou? w être 
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Place > avec ce qui vqm 
çft ncodlaife pfoür en former le Si^ge avance 
d'y étte attaqué paf 1 ennemi , (ce qu’^il 
£auc cadrer d’éviter dans ces premiers temsj 
Yom:4ie««z''fiBire*thveftir la Placé, foit par 
4ciDétacàesM!ns partis de votre Ârnace, fuir 

« y 

par des Troupes d’un autre Corps , ou tirées 
de- ■vosPiades de Guerre, én'forte qu’il n’en 
puide fortir perfonne, (ans qbe vous loyer 
cil état de 'le repoufTer. 

• tîAlois l‘Armée marche'pour s”étendre tout^ 
entour de la 'Ville & y Campér ', ce qu'on’' 
cppelle une drconvallation, ' 

Dans le premier cas des circonvallations y . 
expliqué ci-delFus > lorfqu’on n’a point à 
redouter une Armée de f( cours , & que ce 
qu’on^ peut craindre des Détachemens des 
Troupes ennemies, eft peu con^dérable én.^ 
comparailôn du nombre de Troupes qui.^ 
eR dans la Place aflîégée, on peut égale- ^ 
ment placer 'les Troupes aflîcgean tes , tou- 
tes fsiiànc face à la Ville ou à la campa- r 
gne» ou partie d'un côté partie de l’autre. •. 
Alors il • n*eft point néceflaire non plus de ^ 
feire nn curanchemem 'pouc enfermer ley ^ 
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Troupes, les Poftçs& Gardes que i’onniét 
ordinairement po%r la sûreté de chaque 
Troupe pouvant , fuiEre pour adiirerlatran*» 
quîliitc de toute l’Arniée} mais:ilfi’entefl> 
pas moins Trai.qu’iiâiut tpujcuiribieâ rndiné 
de ‘monde de garde pour la tranq^lli«fi 
d*une Aimée derrière des xetiauchemend 
que lorE^u'il n’y en a pas. . . , ' 'r 
Pour la pofition des camps de chaquo 
Troupe dans cette circonvallation , il n’eft 
pas nécellaice d*avoir-d’autres confidérackms 
que de les placer commodément . aniout 
de la Ville, le plus teHerrés qu’il (ê peut» 
de de fa^on qu’ils fe communiquent , < ea 
forte que rien ne puide s'échapper de la Pla« 
ce , Sc qu’ils ne IbufEcent pas du omon , ni 
dès bombes que les Afiiéges pourroienrtiKiC 
for eux. pour cela on profite des hauteoi^ 
du térrein qui peuvent itre autput & prêt 
d’une Place , & qui empêchent que l’Allié* 
gé ne découvre le Camp que l’on pUcefoc 
kT revers, ce qui peut fouvenr contribuae ^ 
à redefrér beaucoup une cicconvaliatioQ § - 
car lé défouc principal de cette pofitioneft. 
•Dujoaxs d’avok une ttqp grande écendufi 
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-49 ><;&!: çcin à, garder. Le canon inçorinmodé^ 
lÿcaucpup. Içs Camps; à 4écouTetcs lor{^ils^ 
Ibnt cloignçSj de moins de quinze cens toi* 
iuppofîuui dans/une plainp^ unie une' 
Eprcerelle donc le.diamecre intérieur (èroic< 
feulement de üx cens toifes; Sc aorour ^e' 
laquelle .un Camp feroic placé à quinzecens? 
toifes d’éloignement, le diamètre du cercle < 
que fecmëroic le Camp de crouvanc de crois 
mille üz cens , cela donneroic environ onze ^ 
mille toifes de circuit à la circonvalbsimi/' 
Si indépendamment de l’Armée qui for** ’ 
me la circonvallariond’une Ville, on aune*' 
autre Armée à dppofer à l’ennemi , & que • 
l!on Ibic allez fupérieuren nombre de Trou* 
pes pour que cette Armée d^obfervatiôa 
feule ou protégée par celle du Siège, foiclf 
en état d’empêcher l’ennemi, de vous . in**- 1 
çommoder, il n’y a point de nécellîté en-*' 
cote de faire; des lignes de circonvallation a- ■ 
cependant des .recrancbemens contribuenç -' 
mujours à donner plus de force à un< Poile^' 
qu'on veut défendre , & plus de difficulté k' 
l>nnemiquiyeut vous yaicaquex, Ainfïil e& 
d’en faute iQrlqa'pQea ale temsi pac>ià ^ 
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4*tisla fuppofîtioft faire ci- defftts , lofiqu'oà* 

3 Qne Acm^e dobiervation^ on'pèuc'irou-** 
ver des occaiîons de iiiii faire entreprendre' 
qoelque ■ chofe 'oiïènfivement > en xifqàarft^^ 
même de'lâifïèr approcher l’ennemi*-* de la=! 
citconvaUacion , ce qu’on* ne pourroic peut-- 
être pas tenter fi l'on n’avoir pas fait dés ’ 
lignes. Lorfqu’on prend le parti, de faire des’* 
lignes de circonvallacwn qui- enferment les^ 
Troupes entre ces lignes & la Ville , rutiliü’ 
te qu’on. en cire efl: au moins de donner 
plus de tranquillité à l’Armée qui fait le 
Siège, & plus de facilité a empêcher le*' 
Partis que Tennemi voudroic fàirè entrer ’ 
dans la Place. ’ • * - * 

Mais fi celui qui entreprend le Siégé 
d’une Place ne fe croit* pas aflez ft)rt pour * 
former deux 'Armées , afin d’en avoir tôuf ' 
jours une qui n’ait que l’objet de s’oppo- - 
fèr à l’ennemi, alors , dis- je, l’on eft obligé 
de .s’enfermer* dans des lignes • mais d faut ' 
oblèrver que votre projet étant alors de vous ' 
défendre derrière vos retranchemens , il faut ' 
par vos lignes occuper les hauteurs' 8c les 
eildroicsd’où i’ennemipourroic rousincom- ^ 
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moder 9 de (e réibudre à augmenter 
convaUuion autant qu’il eii nlceiTaîre pour 
que Tos Troupes ibient placées avan'cageu* 
icmenc pour combattre. Cette nécefficéd*OC^ 
çuper.ies bauceuts peut donner dans ceir« 
tains pajrs une bien grande étendue à k 
ckconvailarion t de telle forte même qo*a» 
vjtc les mêmes forces contre le même enne- 
mi y dans telle place en pays uni il con«* 
Tiendra de Jk mettre dans des lignes } ft 
dans tel autre pays montagneux & fépaté 
pat des ruideaux 9 marais , ririeres , bois • 
Sic. il fera plus à propos de n’employec 
<}u’ufle partie de vos forces à la circonvaU 
lation , qui fera plus foible à la vérité , ds 
du jeile une Armée d'obfèrvàciûn, 
qui n’aura d’autre objet que de s'oppofër aujc 
fecours. Mais fuppofànt qu’on ne puHfe 
point £c>rmer cette Armée , il' faut encore 
frire attention que vos retcanchémens foiône 
allez éloignés de la Place poigr que l'oa 
ppide faire manœuvrer en arrière deuk 
lignes.de Troupes, fans que' cela les ap« 
proche trop du canon de la Place. Il ny m 
guèrus de htoacion plus frcheufeque Üe 'fè 

trouver 
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trouver dans des Hçnes donc on ne 
peut déboucher, derrière ieiijuelles on ne 
-peut manœuvrer , où l:'on n’a point de cona- 
munication , & où l’on eüuye en même 
rems & le feu de la Place & celui de l’Ar- 
,mée de fecoufs. 11 s’eft vû de ces poficions 
facheufes , où l’on s’eft engagé inconlîdcré- 
menc , & l'on n’en a bien fend les confé- 
quences que quand on n'y pouvoir plus 
porter de xemede. 

La quatrième façon donc j’ai dit qu’on 
pouvoic confidcrer une circonvallation , 
-c’eft lorfque l’ennemi eft allez en force dans 
la Place pour pouvoir tenter d’attaquer l’Ar- 
mée aflicgeante ; dans ce cas on fait des re- 
tranchemens entre le Camp & Ia.Viüe,qui 
is nomment ligne de contteconvallation , Sc 
qui doivent être flics dansles mêmes régies 
que les aucres , c’eft-à»dire occupant les 
hauteurs hors la portée du canon de la 
Pbce, .& de moindre étendue qu’il eft pof- 
fiule, 

•, Le blocus eft une circonvallation plus ou 
moins forte d’une Ville, lèlon qu’on a a 
craindre des fecouts qu'on pourroit tentec 

î 
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faite encrer, ou'!des' forces qui foncerf- 
formées dans la Ville j dont alors on nefoo* 
,me point l'attaque de vive force , fèconcen^ 
tant -de n’y rien laiflfer entrer i &Lde n'en 
rien laifler forcir, ■ On forme ■ cette attaque 
lorfqu'on veuc avoir une Vüle par famine*, 
ou quand on n’a pasafTez de Troupes' dans 
on tems pour en former le Siége^ dcqu’on 
en attend; ou encore quand après avoir en- 
trepris un Siège , quelque diverfîon éloign^ 
de d'ennemi vous obligeant de retirer une 
grande partie de vos Troupes , vous vous 
trouvez encore en état d’en ' laifTer = afler 
pour garder vos munitions , Sc • pour empè« 
cher les AfTiégés de forcir. Dans cette efo 
pece de circonvallation les lignes de cir- * 
convallation &de contrevallation peuvent 
être employées félon les circonftanCes rap- 
portées plus haut pour les autres. • 

On pourroit compter une lîxiéme forte 
de circonvallation , c’eft Ibrfque faifont uti 
Siège vous n’avez point d’ Armée -d’obfer- 
vation , & que vous avezen même à craindre 
d’être attaqué par une Armée de foco^ts 
par U GaiAifon* Çette poûrion ne-^peof 
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^fie^que xrès>déâgréable , mais die ’doic 
fore rare; &'‘fèulemenc locrqu’ilarrive 
dos. évenemens qu’on 'n'a pas dû^prévoiri, 
■qui vous rendent plus ibible que votre ei^ 
nemi ^ comoie ' pourtoie être > pat exemple , 
la défeâion d’un Alité qui retireroic 
Troupes. ) Car on^ ne doit pas s’engager aa 
Siège d.’uQe:Place qu'on n’ait une Supériorité 
-fur. l'ennemi, foie pour s’êtte mis en cam- 
pagne avant lui 9 allez tôt pour avoir le cems 
de finir. le 'Siege , avant qu’il foie aflemblé, 
;£bit en' ne l’entreprenant que lorfqù’il fera 
réparé, & ne peut rafiembler afie;z*proni- 
^ement- fi>n Armée pour 4 e- faire lever^ 
ou foit e nfin qu’on ne 'lui Ibic fixpérieur par 
'Je nombre de Troupes.' • 


A R T I C L E I I I. 



Régies générales pour toutes les cir coh* 
vailçLtio7}s, : 

• Tndépehdamthent de ce que )’ai dit cî- 
'^èfios' pour les diflërentés - fortes de circon- 
vallations ’ que j’ai *tüftinguées ,' il y a ddi 
'àégles qui leur conviennent à to'utes. . 

: I ij 
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Quand ik Placé a(ïicgée eÆ fur une Rv 
; .h î:;*i r' ^ P;- 

Mere, il rauc des ponts, de communication 

t, ■ f r . • - f ^ ' f Î r» l,' ) 

^ù“deflus ■& au-deïious;de la Place> que.ces. 
ponts foient hors“la portce'dù ranon de 
Tenliettîî, pour ne point courir rifqued’eii 

' • r • 

être rompus^ &pour que les Troupes puiu 
iênt s’en fecvlr làns danger® pour fe cômmu> 
jiiquer d’un côté à l’aurre de la Rivière. 
Plus on peut £iire de ponts & de .coni> 

munications , plus on remédie à l’inconvé- 
. * . » * 
nîènt d'avoir une partie de là circonvalla- 
tion "(cparée de l’autre , Sc plus les deu^ 
Partis peuvent (è fecourir aifément'j "ainfi 
on ne doit point négliger d^eri. conftruij^ 
5Utaric,qu’U.^.poflibI&. nij ' 

S’il Y a.quelqu’aétte.fui0eaA à paj%û|if 
ponts &. ctemins de comnMnicatiqn; ^ ^ 
faufauffij établir, des paflages , ei\ 
grand nombre qujon le peiu.® & égaJenaeaç 
hors la portée du canon^,- 
•On remarqufera <jüë s'il fè trouve 
jqae. hauteur qui, ôte^à,la .Placf ^ .irûqrdes 
^nt^ ,on le i^eutf^m^tre plqs 

vmM II • 

Su y a des marais dans fenceinte de 

ti î: i 
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a. circonvallation j li jaut y ctabhr ,de| 
commûnieaitions sâres : & Ci dans qaelque 
endroit bn a à redouter une inondation qui 
pourroit couper la communication dun 
quartier à un autre, ce dont on doit s’in»!; 
former avec foin > én y fera conftruire une 

^ J r'* * '• • j J. ' 

diaulfce avec les matériaux les plus à portée, 
qui font o'rdinairement des fafcines j on 
obforvera èn la conftruilânc d’y former plu- 
fleurs ponts » pour que les eaux étant lâ- 
chées ne la culbutent pas, & l’on aura foin 
de piqueter les fafcines & de lespofer par 
lits croifés l’un fur l’autre, pour que l’ou- 
vrage foit folide. 

Ün doit choilîr l’emplacement du grand 
parc d’artillerie/ & tâcher de le mettre lé plus 
à portée de la' tranchée j'ûns qu’il ïoit in^ 
commode du feu que l’ennemi’ peut y fai- 
re ; ayant attention de le (>lacet dans un 
terrein le plus.ferme qu’il' eft pbflihle, 6c 
fortour qui ne puilTe être inondé. 

On doit de même choilîr" l’entîplacëmen t 
pour les Vivres 5 & celui pôür le'sfoufages; 

Il fout, Ir l’on peut, fur-toût quand ôn 
A’a point 4’ Armée d’ebfervation , amener 

I iij 
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fivec Tpi tout ce qui eft néceflairè poartooc 
Iç Siège , finon oa confervera une cojtmiu-i 
nicacion avec les Places donc on doit faire 
venir les .Convois, de guerre > de bouche, 
& même de fourages , C l’on^eft dans un 
Pays ou l’on n en puilTe pas trouver} fînoa 
il faut s'aflurer que J’ennerai : ne pourra 
vous empêcher d envoyer au fourage d’unt 
coté ou d’autre. 


A R’T I C L E I V.‘ 


Principe^ pour Us mouvcmcns des Ar-_ 

* mecs d'obfervation & de fecours, 

La Place aflicgée efl: comme un centre 
• autour duquel fe doivent faire tous les mou- 
' vemens de l’Armée d’obfervation &' de celle 
du ferours. L’Armée d’obfervacion étant la 
plus proche de la Place 3 a l’avantage de 
■” feire Tes mouvemens fur un plus petit cer- 
cle que l’Armée du lecours: d’autile part » 
l’avantage de l’Armée du fecouts Confifte en. 
ci que lès mouvemens règlent toujours 
ceux de l’Armée d’pbforvatioti quixi’èpafus 
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objet que de s’opjpofer à ceux de l’acmée dû 
iêcdurs , & qui par eonféquent doit Jf^voif 
quels ils forit avant que d’entreprendre de fè 
mouvoir. L’Armée du (êcours peut com- 
mencer fes mouvémens quand il lui plaît, 
rhabileté de fon Général conlîfte à cacher 
fes véritables defleins, à faire croire à fon 
ennemi qu’il fe défèrmine à fe ponerd’un 
côté , tandis que fon véritable defTein eft 
de fe porter d’un autre. Il peut commencer 
à fe mettre en marche.d’un côté avant l’en^ 
trée de la nuit , & enluice par une contre- 
marche fe porter aille urs , ou feulement en- 
voyer quelques-unes de fes Troupes d’un 
côté, tandis qu’avec le gros il fe porte de 
.l'autre , & fur-tout prendre toutes les pré- 
cautions pofljbles pour cachera l'ennemi fa 
^ véritable marche, afin de le devancer pour 
s'emparer de quelqu’endroit important qui 
le mette à portée de fon but. Enfin il doit 
.lâcher, môme par des marches forcées , d« 
fe porter fur le côté de la circonvallation 
^ (DUtil eft le moins atteridu. 

.. Le Général. de l’Armée dfobfervation doit 
ftte de fon côté très-attentif à tou çe que 

I iv 
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Êit fi>iî^hèmîÿ il doit éii^pliû)èr eenil'Ê^ 
hfSjjki^ po^lei ^ur àt^ir ohé côimê^ 
jfâcè^ exade <le totis iès mouTfemens , éÙJ^ 


doix rien' épargner pour ceîa. Xf èft ‘ l>iê» 
ayàncàgé'üx' qoë ^eeitd ^ui dirigé lès m'oà^' 
teihens ' d*nne tel/e Armée ’adtotir '^’ùnV 


i^ace en ait bien reconnu' d’avance foui Ifeÿ 
environs, & qu'il ait détermine auparavànr 
teià'diliérens portes qu*il veut occuper dans' 
toutes les diverlès fîtuations que peut pren- 
dre Tennemi 5 qu’il ait fait accommoder 
toutes les communications qui lui peuvent 
être utiles , qu’elles foient auflî ouvertes 
qu’il eft poffible , afin qu’il puilTe marcbe'r 
(br un grand front , & qu’il puiffe toujours 
'prévenir l’Armée du fecourt, & le trotfvef 
plutôt qu’elle à l’endroirpar où elle vient 
pour l’attaquer: ce qui né peut manquer d’àr-' 
river, s’il feferc utilement de Ibn avantagé 
if avoir moins de chemin à faire que fon 
eiînerai. “ . - ' . - 

Suivant les différentes fituations du Pays 
qui entoure les Places de Guerre, une 
Armée d’obfervation peut & doit s’éloi- 
gner plos^ qu mo^ns de la Place alfiégée j; 


f 
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façoti que ce foit> 3lç 
doi;, toujours regarder coixio^e une. 

elle ne fedoic point départir ,,decon- 
^rver des chemins plus courts, ou lignes 
pluS' droites pour fe^ rapprocher de la Pla^ 
ce >^que. i^!en peut avoir l’ennemi , & qu’elle 
puidê toujours Te porter encre la Place Sç 
Pennemi , avant que celui-ci en puillè ap- 
procher de quelque côté que ce foir. Que 
ü le Pays étoit tel , qu’elle ne pût pas y trou- 
ver de poftes avantageux pour couvrir la 
^ Place, alors ü elle e/1 allez fone pour atta- 
quer l’ainemi , il faut qu’elle marche à lui* 
mais comme à la Guerre il ftut avoir pour 
principes certains de tâcher d'attaquer fo'a 
ennemi avec de plus grandes forces qu’il 
ne, peut vous oppofer , il faut dans le cas 
dont il s’agit que l’Armée du Siège détache 
touces'les T roupes qui ne lui font pas ab> 
folumenc nccelTaires , pour en renforcer l’Ac- 
•mce d’obfervation , & aller attaquer l’Ar- 
du fecouis. . , 
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Principes fuîvant lèf quels pn peut re»^ 
^ïer V étendue des foura^es qiC on. , 

... V - . faire. 

' Avant que d’aller reconnoître un four^ 
gé J on doit non feulement fçavoir le non>- 
bre de chevaux des Cavaliecs qu’il y a dan» 
l’Armée , mais auifi le nombre de chevaux 
‘d’équipages des Officiers, celui des chevaux 
d’artillerie & des vivres y il faut fçavoir 1 <ï 
nombre rotai de ce qu’il y à nourir , & en 
détail ce qu’il en feutà chaque Troupe ; ce 
calcul eA néceâ'aire pour pouvoir çn faire 
une répartition proportionnée. 

Quand on fçait la quantité de ratmnsdc 
fourage dont on aura befoin,on doit fup- 
puter ceux qui peuvent aller le chercher au 
jour projetté. Suppofons , par exemple ^ 
qu’on puifTe envoyer vingt mille chevaux,^ 
on cherchera à reconnoître un terrein qui 
puifTe fournir ces .vingt mille rrouiîes j 
pour cela' il faut fçàvoii b quantité detol» 
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(es quarfées .,du cçrrçitv nécÿeiï^re pou^ 
produire uné crôuilê > foîr que le cerreia 
(me {êriîé de froment , ou fèigle, .ou .^voioe^ 
ou autre grain. On doit encore ,s’çtre ha- 
bitui à reconnoître la différence que peur 
caufer la diverfe qualité du terrein» & com- 
bien dans les meilleurs on a befoin de 
moins d’étendue pour faire une troufle que 
dans les plus médiocres j connoître fi le ter- 
rein ou, l'on eft, eft du meilleur, du mé-» 
diocre, ou du mauvais , & fe dire enfuit^ 
en un terrein comme celui-là, il me feue, 
( fuppofé ) vingt toifes quarrées de froj 
ment pour faite une troufle j je vois ici 
■ Une plaine de froment prefque quarrée , & 
qui a à peu près fept à huit cens toifes (ut 
chaque fece, je calcule ces nombres l’un par 
^l’autre J & je trouve f 60000 toifes quarrée^, 
lelquelles partagées en vingt , qui eft 1 » 
q uantité de toifes quarrées qui eft nécef- 
feire à une trouffe j je dis il y a vingt-^ 
'huit mille troufles dans cette plaine, par- 
' tant il. y en a pour plus de vingt mille; 
chevaux que j’ai à faire (burager $ mais 
conune nos Troupes fouiagcnt fans aucù» 

L yjf 
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Officiers ’â fe faire ebei t > forfqii’il s’agit de 
Ibnfage >'<>« doit- ^mprer qu’ii‘ s’en ' gâte 
^Itïs qü ilne s’eri enleve, foit pâi'celui que 
léï cbe^aùirî-gâtenc ' en traverfâint'- le fou- 
fage; foii par' celui qü’iki mangent, ou par 
'celui que les Poarageurs ne veulent point 
êmporcerjainfi après cette fuppiitation il faut 
Conclure qu’il n’7 a là de fburage que pour 
dhf à' douze mille chevaux , & en aller 
chercher encore autant ailleyrs. Il réruirè 
dë'ia façon donc nos Troupes fouragent : 
qu’elles confomment le double, & par 
confequent qu’on efè oblige de demeurer hi 
moitié moins dans un camp qu’on nevou- 
droit. 'i®. Il faut plus d’Efeorre pour un 
fburage ^à proportion de fOn étendue , par- 
tant’ les Troupes en font plus fatiguées, ■ 
Pour fçavoic combien unepiece de terre 
ou telle plaipe a de toiles quarrées , il n j 
a' qu’à fè promenet le long de fès côtés- à 
pied ou à cheval pour les mefurer , & en 
ménie cems examiner, fi dans la plaine il 
n’jr a poinc’ d’endroit de moindre produit 
s’âi n’y en a pas mêmeî'qui* ne rapporte 
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;rien edamne t«n ienciroit'-wàréçt^eiüii^'â ^ 
.coiiipcer toujours tl% c}uetn.tic6j 4e iourâg^ 
yplûtôt au-;defloua: -qu’aB-deBus pour-pl ^<de 
'swreté » a&î de n’ctrepte obligé , lorlqu^^a 
.établi la.cbaîne de fourage>> deir«yati£Qi-l 
-fi l*0Jtî,ne ttpuve pas en ua endepic 
cherche,* il faut aller ^ plus- loin., «jcaminer 
féparétnent les difïerentes, pièces Ayec. c^ 
pxit^cipes ^rhabicude donnera ailémenciauç 
connoilfance par .approximation., qui £bflS 
fuffi&nte. . ... ■ 

- On peut encore faire cette eftiaie furl» 
diftance des lieux : on dit, depuisil'en^ 
droit' oà je fuis j u (qu’à un tel- Village! oa 
compte une-^eue du Pays, cette lieue peut 
être eliimée ( Tuppofé ) à deux; mille cinq 
cens coifes , je> donnerai amant de. large, à 
mon enceinte, il n’y a point de bois’danft 
cette étendue, ni de marais; dans cePayt 
le tiers des terres eft en bled , le . tiers en 
mauvais grains , & le tiers des terres ;fe.; 
repolè , le -mena grain produit moins »- 
âinli j’eftime ce qu’ihy a de- fourage dan»? 
cette lieue quanée cent mille 'troufies,i(ttC; 
qaoi iuivaac le calcul ci>deflos , Acant 1 $.: 
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moitié' qui' fera gafpillée, il'y aoirà' de quoi, 
fiirè’ fou rager cinquante mille chêvaux. 

•'‘ Si le foürage fè fait au fec , & que l’on 
ait le tenus d’entrer dans les granges » on 
mefurera les differentes dimehfîons dès 
Iburages qui’ y font contenus pour connoî,- 
rre le nombre -de toifes cubes qu’il y en a , 
& par une effîmation dont on doit'avoit 
fait l’éprcure, on fçaura combien on peut 
faire de trouffes dans une coifê cube ou dans 
on certain nombre. T 

Si' l'on étoit fort prelTéy& qu’on ne pût 
feirè là xifîte des granges , on peut tirer 
des lumières des géns du pays en s’infor- 
mant combien tel Village nourrit de bêtes 
à cornes ou de chevaux pendant l’hiver ; ff 
le Village fè nourrit de fes récoltés ^ou fi l’on 
tire d'ailleurs de quoi faire fubfMer lesbet 
ciaux^ fi l'on dit qu’il s’y nourrit cent bê- 
tes à cornes ( fuppofé }oa cent ch evaux,.felon 
le pays» les bêtes vont pâturer plus ou moins 
long-tems ; Sc une partie de Ihyver jainfi 
il faut effimer dans rel pays, à combien d^ 
journées emieres peut être évalué ce que 
chaque ‘ bête en confomme pour fa noox>r 
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xlture., Sugpofons . ,<jue . ,ceU^ foit . évalpé , à 
cent journées où elles n’auront point d’au,-» 
tre nourriture que ce qui ett renfermé dans 
les granges , on dira cent bêtes pour, cenc 
jours y cela fait dix mille rations de fourr^- 
ragè qu’il y, aura dans ce Village, pluso» 
moins, fuivant les circonflances qui pour- 
ront apporter des cbangemensà ces calculs». 
Ce qu^on fait pour un Village le fait pour 
un autre ; onefl: obligé quelquefois de faire 
un fourage fur ces fimplesconnoiliances. j 
Il s’agit enfuite de pourvoir à l’Efcorcè 
qui doit enfermer le terrein que l^on veuc 
^ fourager. Pour cela on examinera Je Pays 
pour fçavoir les lieux oi?les Efcortes doi- 
vent être placées peur en faire l’enceinte 
avec sûreté ^ il ne faut occuper que le moins 
de terrein qu’il cft polGble , fur-tout au fee> 
& envoyer des Sauve- gardes aux Villages 
que Pon doit conferver ; mais û c’eft.aii 
Verd, on doit prendre garde de n’enfermer 
pas aûez de terrein-, parce que fi vous n'a-» 
vez pasafiez de fourage , vous ferez obligé^ 
d’étendre vos Efcortes , en marchant elles 
en gâteront beaucoup y & fans un déplacer 
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c6k ; fi elles i^ofu bien ^tà d’abord.^^a i>uz 


A R. X I C L E, .V r. 



D^Ia quantité d'Ef corus qiûit convient 
'i .de domier mx Fourages & aux 
..'J. ». ; . Convois, „ 


%-.■■ ... •. .. . 
f. Je n'entrerai pas ici dans un détail bien 

étendu , je ne ferai qu’indiquer les principàr 

ks régies qu’il faut obferver. J’ai déjà établi 

quepour tonte manœuvre il faut fupputer 

k diâance ou l’on eft de l’ennemi , le tems 

qu’il lui faut p(^jr venir , le tems nécer* 

lâire pour pouvoir être averti, pour don- 

l’ordre à, vos Troupes; celui qu’il faut 

pour aHèinbler des Occachemens qui püll^ 

fient s’oppofer à l’ennemi , & feciliter là 

jçeiraite de vos gens. 

Si L’on vD;t qu’on n’a tien â craindre qüè 
de quelques petits Partis ennemis, il Tuffit 
de former une chaîne . de Sentinelles & Ve- 
dettes pour , erppêchet; vos Fourageurs de 
jjiaûet du fâÿé de l’ennemi dé placei 
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StM^L*ARTDlXA"OTaL!tl, 
quelque pofte <le' ti!iente'<mci]^saite hmfii. 
mes aux èndrcncs oû l'on cfoit qu'il pour-, 
toic plus aifccaenc fe gliffèr quelque chofe. 
C'eft-là les mêmes principes que pour les 
enceintes des Gamps. Si l’ennemi a quel- 
que Corps" réparé . ce qui s’appelle affet vo- 
lontiers Camp volant y St qu'on- ^atihe que 
le Corps foit à portée d’une marche même 
forcée de votre fourage , ou bien ü vous 
fouragez* près d’une f*lace ennemie j alors il 
faut être informé de la force du Corps dû' 
Troupes détaché , ou du nombre de Trou- 
pes qu’il y a dans cette Place» Sc oppoferà 
ce qui pourroit (brtir un Corps fùffifànt 
pour le repou (Ter. S’il y a quelques Places 

t. 

qui puitTent là communiquer , il faut com-' 
pter pouvoir fè trouver dans l’obligation dé- 
combattre leurs Garnkbns réunies'» excepté 
ce qui ell obligé de reAer dans les Placés 
pour les garder. On doit tâcher d’avoir liA 
nombre de Troupes plus confidérable qbe 
celui qu’on eAime pouvoir vous attaquer^ ' 
parœ que l’ennemi étant maître de choifiv 
l’endroit od il veut faire Ton attaque , voué 
avez beioin d’être prêt à fo recevoir en.phif 
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Il© BiXTll'Aï^Tf miT TRAI TE 
d’an endrpic $ cependant il faut placer -««qs 
T roupes Tilc les endroits par oiV peut naturel» 
lemenc venir le Corps de Troupes qœ tous 
avez à craindre. . Placer . des Troupes près 
d’un endroit où l’ennemi ed: oblige de psf» 
fer J c’eft ce* qui s’appelle malquer unîpaf- 
fàge; & fuivanc la Ikuacion des lieax » il 
faut .plus ou moins de monde pour cette 
opération : il Ce trouve même très»fouvenr 
qu’il y ■ faut ^ moins de > monde que pour 
fe défendre ailleurs j comme > par exeqiple, 
iorfque vous occupez un terrein où l’enne- 
mi eft .obligé de paùér,& que l’endroit où 
vous êtes en bataille , préfente un front plus 
grand que celui avec lequel il peur débou- 
cher fur vous. 


Ce font les mêmes attentions qui doi- 
▼enr aaüi fervir pour içavoir ce qu’il faut 
donner d’Efeorte aux convois qutviennent 
a votre Armée : ordinairement les convois 


viênnent des Places qui font fur les der- 
rière» > à l’Armée qui eft en avant» "Les 
■ennemis qui font» fuppofé , en-avî^^de 
,Toas ne peuvent que par un- long cirdnic 
tnvojrer.des Troupes- pour attaquer des 


Digitized by Google 



SITR L’ART DE LA GXTERRH^. tti 
convois» ’ S’ils en envoyant , vous devez en 
^tre avertis & prendre des mefures confoi^ 
«nément à ce que vous apprennez. Airïfî 
ce-.n’eft 'pas communément - aux T»’oupes 
détachées de leur Armée que vous devéz 
compter ■'que "i’Efcorte de votre convoi 
pourra -avoir affaire , mais aux Troupes qui 
peuvent .fortir de leurs places , fi vous en 
ki fiez en arrière. Il faut donc connoîtrece 
qui y^eftj & ce qui peut en 'fortir, & y 
proportionner vos Efcortes , fâifant atten- 
tion qu'un convoi* efl presque toujours une 
chofe très importante , & que fou vent s’il 
-manque à vous parvenir il vous obligé 
alors à abandonner une poficion dont dé^ 
pend tout le fuccès de vos armes. 



. . C H A P I:T R E XVI L 


'* " Des Camps, 

. ARTICLE premier;, 

-TT^ Our camper une Armée en ligne » ou 
JL ' autrement ^dit en front de bandiere, 
( il n'impoice dti nombre de Troupes }''!«• 
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pr$miçr.e,xéglç; à .obftxver 'pour un 

Campât tîft de lui, donner' au “ûioins’fe'tfîê^ 
me étendue xjuç.ics; .Txoopes occii^ôïéht^ 

bataille , .parce qu’il feue rqu’ellîes i puilïeâ^ 
être mifes pfom^emepti,teerr<tourt'éittii én^ 
ordre pour cooibatüre^ 4 .e’froni 
raillon & d’un.Elçadion -dépend dunoûÆrè^ 
d’hommes ,qu^il 7 « «lîifis les rang^ ‘ OiV 
fupppfe que chaque Bataillon occupe-cini 
quante toifes ^ l’Efeadron trente, tàntpbui 
leur front .que, pour les diftanpes ; fuiVant' 
cèite régie une,Amice. de; fbiîtante‘BafeiI^^ 
Ions & de cent vingt.; Eièadrons 'eil' bà^ 
taille fur deux lignes aura d’étendue ‘ 5 joO * 
toifes, tant pour fon Camp que pour Ibül ' 
champ de bataille. Mais pour que k* Camp ' 
occupe jufle les trois mille trois cens toi-' ^ 
fes j 'il faut qu’il Ibit afSs dans une plàiiïél 
unie^ où tout le terrein foit bon jour j^tèn- ^ 
drè des rentes j & comme le plus foüvènt ’ 
les pajs font^ mêlés de bpis, ravins, ter- ' 
leiiis marécageux , efearpés, & autres liéuk ” 
où on ne peut les placer , on «eft; obligé dé- 
laiffer ces endroits en^- intorvaile::, té qdfî' 
âUoDge d autaut l’étcndw d« Caii^ 

i 
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l’on peor^ènido^'t'catnper 
Arilîées prèsdes. ri weres,ôurui(reaux;^ri^^^ 
xiéce/Itf4d*avoir dtt l’€ao.H faûtqu^ 
de bacadledes' deiuilignes&Jt, aatantWil' 

W PoŒble y en- avant -dtf Camp.de là p're- 
®Vûff»;d{ que dans coùt ibn front & dah^s' 
les flancs ,i le Camp ainfr que le Champ 
de. bataille ne' pui^ être commande par ‘ 
aucune.. hauteur donc Tennemi puilTc fe' 

rf .n^rem2wri‘& dbù H puilTele canoner ; ' 
f>qiea .««n^Æpprochanc , empêcher dé vou^ 
l^W.dïi jHiifleau ou de laHviére qüi fertï" 
fairç boire les hommes & les chevaux. Si ‘ 
k Cgmp, & le Champ de:latailfe' font trà-' 
vwfcs paE des. ravins, il’frut en faire xa^!' 
hm lesl bords pour ies paffex frcilèmenr. ^ 

S’ü y .a. quelque petit ruiffeau qui W fok: ' 

pa?;gqcabje en. bien des endroits, fl fruc"' 
beaucoup du ponts j s’il y a des bois ' 
les.frû:e.abbatre i ou -y frire frfre dès ou-' 1 
vweres.alfez larges pour Içs traverfer freij ’ ' 
leoîenr- ■ '< 

X*eyi^a^e ouBourg que Pon choiflrpoiir '! 

eu lôu abfertce le Général, donne 
le nçwn doit tx>afpmccxefht^'^ 
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xière le 'Ciiaonp de batalUet^ & autant 
faire fe peut :dettière le CampTers le centré 
des' lignes: il &üt. qu'il ne piulTe^ être ni 
■canonc ni attaqué & l’ennemi s’apiproohoitd^ 
Catnp} on doit n’avoir égard qu’à: cette xaiw 
fbn quand on en fût de) choix y .&. non ao 
logement qui ièroit meilleur j* mais oà on 
ne ttouveroit pas les sûretés ci-delTus. re>« 
quilès. - ^ 

Il faut tâcher que les autres Villages ^ 
deftinés pour loger les Officiers Générau:^ 
qui font aux ailes,, ayent les mêmes sûre- 
tés. Mais lion appréhendoit que des Partis 
ennemis vinifent'ttMnber deflus pendant 
la* nuit on doit y camper ■ dek Dragons ^ * 
OU; de l’Infanterie que l'on tire desi lignés^ 
ou bien même y. envoyer feulement laquait 
quelque Détach’ement pour les mettre' en 
sûreté. On, doit éviter, de matquer^pourldi.' 
gemenc aucun Bourg ou Village qui feicA: 
la tête-' du Camp. Si néanmoins- 11 'y 
à la tête du Champ de bataille un -Viltégè' 
que l’Armée voulut â>utenir , pouf lors bn ' 
pourroity canf-perdes Troupes j^r le^r^ 
4er^ ijcaf à '«n Êiire plier te cànép 
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SUR L’ART DE LA GUERRE, lï s 
M’attaque. i On doic avoir acccention d€ mar- 
^ui||ie parGd’arcilleiie dans an endroit où 
il ne puilTe pas embarralTer quand il fàac 
que l’Armée Ce mette! en bataille i il-ÜMi* 
ckoiGr l’emplacement du parc des vivr^ Sc 
de l'Hopkal le plus à portée du Quartiec 
général qu’il fe peut pour la facilité da 
lèrvice. . • . 

ARTICLE II, 

Quelques principes pour U choix 

. ff.T . . ‘ 

*' J, i ■ ' • ' 

' 11 y a pluEeuts efpeces de Camps qui ont 
chacun leur bonté , ouûs c’eA fuivant les 
Tjûesquel’on a: on efl allez dans lufage de 
les confondre cous enfemble . 

M Dès qu’il n’y a rien à craindre de i’enne>i 
xni > I tout. Camp ell bon lorlque les Trou><; 
pes y Ibnc à leur aife pour < l’ailànce & la 
commodité de la.viedes hommes & dee- 
chevaux i c’elb un deS; principes qu’il faut 
cacher de ne jamais perdre de vue , & donc 
on ne doit s’éloigner que lorfqu’on ne peut 
*{>as l’accorder avec ce qu’un a àçraindre 
Tennemir 
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i.t6 EXTRAIT DU T R AITE’ 

Si vous avez plufieurs marches à faire 
- pour vous porter (ür un ennemi que^fous 
• vous voulez attaquer , il fauc dans la route 
'camper vos Troupes au-delà des ruilTeaaz 
-•U rivières y ou autres défilés que vous avez 
à pafier^au contraire fi vous vous retirez 
rlevanr lui vous devez toujours mettre le 
défilé entre deux. Si vous êtes fupécieur ou 
égalà peu-<prêsi votre enoemi, il- làut cher- 
chera ‘occuper un Camp' d’ôù -vous puifficz 
fous porter dans le Pays qu’ila le plus d’inté- 
rêt & d’envie de conferv^r , de faççfi que 
s’il abandonne ce Pays il ait plus à perdre 
qu’à gagner. Arrivé dans ce Pays Vous y 
prendrez un pofte qui foit tel que s’il veuc 
vous y attaquer, vous purifiez livrer un Com- 

I 

bat avantageux , foit en allant au-devant de 
lui J (oit en l’attendant. Si vous voulez 
Fattendre-, ihfaut qùe votre pofte ns Toit 
pas trop (fcendu J iSt que vos fiancs foienc 
appuyés -de maniéré qu’il ne puilFepas vous 
tourner avec avantage pour lui. -llfimt né- 
ceflâiremént vous ayez prévu toutes les 
différentes attaques' .ou manoeuvres qu’il 
peut faire , & que vous ayez aufli tcfolu celiee* 

<^ae 
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STTRrAïlT DÊLAGtTBRUE. tiy 
que vous ferez fuivanc les dî^rens fanis 
qù’irpoùrfâptehdrè. ^ , 

Si vous êtes inférieur ; il faut que votrè" 
pofte couvre lé Pays qu’il vous impone de 
eonferver,‘'& que vous ayez moyen dévoua 
rapprocker de vos Pl^es les plus imporranrê» 
par des chemins plus courts que ceux donr 
fe,^eut lèrvir l’ennemi pour y arriver. 

Dans cous les cas, votre Camp doicêctefi- 
tué dé feçon que vous communiquiez avec 
les Places dont vous tirez vos iRrbfîflances , et: 
autant qu’il ctt poffible, vous devez vouspla-' 
cér de maniéré que rernic^I ne puilTe pat- 
▼ous ôter votre communication Éins être ' 
obligé lui- même de quitter cellè qu’il a avec 
les lieux d’od il tire fes fubfiftancesf-, • 

Il JRiUC avoir prévu les autres poftes quor 
vous pourrez prendre en cas des diffërens ’ 
mouvemens des ennemis j êire sûr des che- 
jnins pour y aller» & fi votre ennemi fàiC' 
un moovemenr, n’avoir jamais à fèrepto- - 
cher de ne l’avoir pas prév û. 

• Quelquefois un Pofte bien pris d’abon^ 
décide du fort de la Campagne, & pea&r' 
âcse de route Une Guerre. 

1 ^ 
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* ■ ■ *> 

Jtaifohs qui ont déterrrji^i 4 nç pas 

dfçndrc prcfiru Qavrag^ aur^tlà 
dê St qu'il contient, 

^ ûii^e 4a de l’Ârrde la Guerre 

de M> le 4ç Puyfégu^ell upe ap- 

plication 4^s p|ipçipes& régies précédentes 
au;r gr^nd#? qpéri^tipn^ de la Guerre* l’é- 
cueil ordinaire de çea;r qui veulent ^e for-, 
mer d;rus POtre métier, ç’eft de s'occuper 
4? ces grandes opérations fvant que de ■ 
pp/Iéder à fond j^cpnnQifT^nfes particq- 
liefer qui font né^aires à leur exécptipn.,. 
Il, en dé. 4® «nème qqe. ü quelqu'im pré- . 
tendoit dé^d^r grand Orateur fans fe-foq- 
de f^vpir conRruire une é’hrafo, de 
cpnnnûn^ l^f .Figures de Réthorique, & de, 
fçavax i P^9PPS r ^ avoir 

appris, l'qrdre ni l’arrangenaent qu’un Difr* 
CQura .dojjt avoir; il l’agit donc 4® uoni* 
xnencerpar l’étude desfu^incipes fur l'Art de 
la Guerre avant qued’enereprendre 4’®n eaa-' 
bi^llèrie; grandes ppéraripus. ,ldPn deâèin, 
a été de fuivre ce pramier p^et , dr 4f tédqke 
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à^n Volùmç^ l^lus précis qui fur à la portée 
iTe ^ôûs les Miljt^rçs 3 ff en rems 

plus pi'oportionnç ap:iF Acuités & aux môj^èus 
de ceux qui en cpmpofentrle grand nom> 
bre«’ 
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approbation, 

J ’AYIù par ordre de Monfeignçiir 
le Chancelier un Maniifcrit inti- 
tiilé : Extrait de la première Partit 
de P Art de la Guerre par principes G 
par régies de , M. le maréchal de Puy- 
fégur ^ avec des Obfervationt , 
le Baron de Traverse ; "je crcaûs 
que rimpréffion enfera fort utile ^ 
qu’on doit beaucoup ûppl^pdir au 
zèle' de l’Auteur pouf le bien du 
Service du Roi. Son travail ne peuf 
qu’exciter à l’étude du Livre entier 
de M. le Maréchal de Puyfégur , 
c^efl-Vdue de l’Ouvrage le . plus. 


confecutives , â commencer Ju jour de la date 
des Préfèntes» Faifons-défcnfcs à toutes per- 
fonncsde quelque qualité & condition quel- 
les^ foient d’en introduire d’imprelfion étran- 
gère dans aucun lieu de notre obéiflancc ; 
comme auflTî à tous Libraires & Imprimeurff 
d imprimer ou faire imprimer , vendre , faire 
vendre, d^iter ni contrefaire lefdits Ou- 
vrages , ni d'en faire aucuns extraits tous, 
quelque prétexte que ce foit, d’augmentation^ 
corrcÆon , changement , ou autres , fans la 
permiflion expreuè & par écrit dudit Expo- 
lant , ou de ceux qui auront droit de lui , à 
peine de confifeation des exemplaires contre- 
iaits , de trois mille livres d’amende contrir 
chacun des contrevenans , donc un tiers à 
Nous , un tiers à l’Hotel-Dieu de Paris , &c 
l’autre tiers audit Expofant, ou à celui qut 
aura droit de Juij & de tous dépens , dom- 
mages & intérêts .• à la charge que ces Pré- 
fentes feront eiiregiftrécs tout au long fur- 
ie Regiftre de la Communauté des Libraires' 
& Imprimcuis de Paris dans trois mois de la:' 
date d’icelles ; que l’fmprelîlon defdits Ou^ . 
vrages fera faite dans notre Royaume , 8c:^ 
non ailleurs , en bon papier & beaux carac- 
tères , conformément à la feuille imprimée.^ 
attachée pour modèle fous le contrerSccl des. 
Préfentes ; que l’Impétrant fe conformera c'rc 
tout aux Réglcmens de la Librairie , & no- ^ 
tammenc à celui du lo. Avril 17 j y. qu’avant:* 
de les expofer en vente les manulcrits 
imprimés qui auront fervi de copie à l’im-.' 
prelliou defdics ouvrages . feront remis dans;, 
le- même état ou l’approbation y aura été' 
donnée ès mains de notre très-cher &-féài!*, 
Chevalier le Sieur Dagüessxaü, Chunceï>- 


lier de France'» Gomjpandcijr nos Orfres, 

t< qu’il en fera enluite remis çlei^x■^éxe^hf^ 
plaircs de chacun dans notre Bibliothèque’ 
publique, un dans celle de notre ‘ Château 
du Louvre , & un dapS celle de notre très- 
cKer &: féal Chevalier le Sieur DaguIsseait, 
Chancelier dé’ France j le tout à ' peine de- 
nullité des Prefentes : du contenu'defqueUcst' 
vous mandons & enjoignons de faire jouit 
ledit Expofant & (es ayans 'c’aufe pleine-^' 
nient & pailiblemcnt , fans fouffrir qu’il 'Ijeuf 
foit fait aucun trouble ou empéchemenr.' 
Voulons que la copie des Prefentes qui ferà 
imprimée tout au long au commencement 
qu à la fin defdits Ouvrages ^ foit tenue pour 
dûemcnt fignifiée , & qu’aux copies colla- 
tionnées par l’un de nos amés féaux Confeil- 
1 ers & Secrétaires foi foit ajoutée comme à- 
l'original. Commandons au premier notre 
HuiJficr ou Sergent fur ce requis de faire pout 
l’exécution d’icelles tous aéics requis 8; né- 
ceffaircs , fans demander aucune permi (lion, 
& nonobilant clameur de Haro , Charte 
Normande & Lettres à ce contraires; CarT 
tel eft notre plaifîr. Donne’ à Paris le dou- 
zième jour du mois d’Oftobre l’an de grâce 
mil fept cent qnarancedépt , U de notre’* 
Régne le trcntc-troifiémc. Par le Roi en fon 
Confeil. S A I N S O N. 

*t 

Kcgijlré furleRegiJireXl.de la, Chambre^ 
Royale des Libraires Imprimeurs de Paris , 
N. fol. 74Z. conformèmem aux anciens' 
Réglemens , confirmés par celui du tS. Février 
1715. A Paris ce quatorze Oélobre mil Jept 
ceiu qttarante-fept, ^ 

G. C A VELIER, ' 
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